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Si ton âme est en 
bon état, tu as tout 
ce qu'il faut pour 
être heureux. 

PLAUTE. 
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LA RECEPTION DU GÉNÉRAL PERSHING ET DE SES TROUPES A NEW-YORK 
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PRÉCÉDANT LA PREMIÈRE DIVISION, LE GÉNÉRAL JOHN J. PERSHING, GÉNÉRALISSIME DES TROUPES AMERICAINES, PASSE EN TÊTE DU DÉFILÉ 

LES TROUPES, AYANT FRANCHI LES TROIS PORTES DE L'ARC DE TRIOMPHE ÉLEVÉ POUR ELLES, SE REFORMENT DANS LA 5-AVENUE 
:, après Paris, Londres et Bruxelles, son cortège de la victoire. La grande ville 

été avec enthousiasme le retour du général Pershing et de ses vaillants soldats. Le chef 
Peditionnaire américain en France a défilé à la tête de la première division, celle-là même 

2«' r I9lu' , rGÇUe aVGC IUI à Pads aU moment où nos caillants alliés commençaient l'immense 
effort qui allait si puissamment contribuer à l'écrasement de l'Allemagne. Un arc de triomphe se dressait 
dans la 5 Avenue. Notre second instantané contre les troupes se reformant après l'avoir franchi 



EXCELSIOa Vendredi 26 ! 

ONZE MOIS D'ATTENTE 

QUELLE SERA l 
QUE L'ENTENTE SIGNERA 

TURQUIE? 

LA SEANCE AU PALAIS-BOURBON 

A près avoir changé trois fois leur 
verdict, les Alliés semblent vou-
loir laisser la vie sauve à l'Em-

pire ottoman. 

Mais des faits nouveaux se sont 
produits et remettent tout 

en question. 

Le 31 octobre 1918, au nom de la Tur-
guie battue, le grand vizir Izzet pacha si-
gnait tin armistice avec les Allies. Onze mois 
se sont écoulés depuis. L'Allemagne et lAu-
triche ont leur paix. La Bulgarie connaît les 
conditions de la sienne. Seul de la défunte 
Quadrupliee, l'Empire ottoman en est en-
core à se demander quel sera son sort 

Et las Alliés se le demandent atfssi. il n y 
a pas de question sur laquelle ils aient 
montré autant d'incertitude. Depuis l ar-
mistice, ils ont changé, au moins troisi jow 
d'avis, ou plutôt d'intention. Fallait-il 
détruire la Turquie? Fàllàït-H Vlw 
ver ? Fallait-il chasser le sultan de cons-
tantinople, ou convenait-il de iy M* 
ser ? Lorsque la délégation turque de 
Vaucresson avait présenté son mémoire, 
qui plaidait en termes un peu tropi v is 
en faveur de la conservation inleÇal°' 
elle avait été priée de. s'en retourner dare-
dare à Stamboul. Mais, lorsque e ma-
harajah de Bikanir avait déclare, a la^bon 
férenee, que le monde musulman a AS IL 

ressentirait comme une injure la depos-
session du sultan, la Conférence avait re-
fléchi sur ce recours en grâce. Finalement, 
le Conseil suprême a remis son verdict a 
plus tard. , ■ ■„ 

La question à trancher se pose depuis 
près d'un siècle. Chaque fois que l'Europe a 
eu à la résoudre, elle a opté pour le main-
tien des Turcs à Constantinople. La vieille 
diplomatie avait érigé en dogme « 1 inté-
grité de l'empire ottoman », parce quelle 
estimait que la dissolution complète de cet 
empire donnerait lieu à de redoutables 
compétitions autour de la ville la plus con-
voitée du monde. Chacun, sans vouloir 
Constantinople pour lui-même, ne voulait 
pas, du moins, qu'elle fût à l'autre, en sorte 
que les Turcs finissaient par être regardés 
comme, les moins incommodes parmi les 
portier; possibles des Dardanelles. 

Au point de vue français, la disparition 
de la Turquie, ou son transfert sous la tu-
telle d'une ou plusieurs puissances, en 
eussions-nous notre part, n'a jamais paru 
désirable. La France a, de longue daté, une 
situation établie et privilégiée dans 1 Em-
pire ottoman. Ses intérêts financiers y dé-
passent ceux de toutes les autres nations 
réunies : 60 pour cent du capital de la 
Dette, 53 pour cent des entreprises parti-
culières. Ses intérêts moraux sont peut-être 
encore plus considérables. Ils sont attestés 
par le fait que la langue française est, pour 
ainsi dire, la langue officielle de la Turquie. 

Il tombe sous le sens que toute combi-
naison qui donnerait à la France un man-
dat sur une partie de l'Empire ottoman, au 
lieu de l'influence que'nous exercions sur 
le tout, ne nous. serait pas avantageuse. 
Cela s'appellerait changer un bœuf contre 
un œuf. 

Un mandat implique des responsabilités. 
Au lieu que notre ancienne position en Tur-
quie en faisait pour nous une sorte de colo-
nie sans aucune espèce de charges. Et ces 
charges sont très réelles, puisque l'opinion 
américaine montre peu d'enthousiasme à 
accepter le mandat sur les pays arméniens 
qu'il'a été question d'attribuer aux Etats-
Unis. Ce mandat a été également offert à 
la France. Un examen objectif de la situa-
tion amène à conclure que nous devrions 
commencer par envoyer une armée en Ar-
ménie, Ce serait un cadeau coûteux. 

Qu'il s'agisse des intérêts de la France, 
de la légitime répugnance des Américains à 
s'engager dans les affaires d'Asie Mineure, 
ou du désir des Anglais de ne pas contra-
rier les musulmans de l'Inde en dépossé-
dant le sultan, on voit que la conservation 
de la Turquie pourrait, à la lin, arranger 
tout le monde. En outre, la Russie ne 
compte plus, du moins pour le moment, ce 
qui simplifie le problème. Car elle nourris-
sait des ambitions historiques sur Constan-
tinople, dont la possession lui avait même 
été promise pendant la guerre. 

Les grands alliés pouvant se mettre d'ac-
eord sur le maintien de la Turquie, avec 
des garanties politiques appropriées, et à 
l'exclusion des pays arabes, il semblerait 
donc que la quatrième paix qui reste en 
souffrance ne fût plus d'un établissement 
Bi pénible. Malheureusement, si la diffi-
culté de principe est à peu près résolue, il 
Burgit aujourd'hui des difficultés de fait. 
La question n'est plus entière. Pendant le 
trop long espace de temps qui s'est\ écoulé 
depuis l'armistice du 31 octobre, des évé-
nements nouveaux se sont produits. Us 
hypothèquent la situation. 

Le 15 mai dernier, avec l'assentiment de 
la Conférence, deux cuirassés grecs, suivis 
de transporte, mouillaient devant Smyrne 
et débarquaient des troupes. De leur côté, 
les Italiens, établis à Adalia, pénétraient 
en Anatolie. Le partage de la Turquie était 
commencé. 

C'est alors que survint une complication 
pire. Le débarquement des Grecs à Smyrne 
réveilla la guerre de races entre Hellènes 
et Turcs. Tandis que l'on croyait la force 
militaire de la Turquie complètement bri-
sée, on eut la surprise de voir Moustapba-
Kemal rassembler les « forces nationales »' 
et constituer une armée qui compte au bas 
mot 60.000 hommes, et peut-être deux ou 
trois fois plus. Moustapha-Kemal a beau 
être désavoué — du bout des lèvres — par 
le gouvernement de Constantinople, il con-
tinue à tenir bon, comme von der Goltz en 
Courlande, et même un peu comme d'An-
nunzio à Fiume. 

Comment délogera-t-on Moustapha-Ke-
mal ? Et qui se chargera de le déloger ? 
Quelques-uns pensent que le mieux serait 
de s'entendre avec lui. Alors l'Empire otto-
man, au lieu d'avoir été conservé par la 
diplomatie européenne, paraîtrait l'avoir 
été" par les armées turques. Et, derrière 
les « forces nationales », il y a, nul ne 
l'ignore, les Jeunes-Turcs germanophiles. 
En sorte que les Alliés seraient un peu 
moins avancés qu'au 31 octobre... 

Un proverbe corse dit que les choses trop 
longues deviennent des serpents. Et il est 
certain que les serpents recommencent à 
siffler dans cet Orient qui, depuis un 
siècle, crucifie la politique européenne. 

Jacques BAINVILLE. 

Dactylographie 
Comptabilité, Langues,etc 

ECOLE PIGIEB, 53, Rue «9 RtvoB, PARIS 

DANS UN GRAND DISC 
DEMANDE A LA CHAMBRE VOTER LE TRAIT! 

" Le traité que vous allez voter, dit le président du Conseil, ce n'est pas 
même un commencement, c'est le commencement d'un commencement. 

Les idées qui sont la, elles doivent grandir et fructifier. " 
— . *S\J\/\/\s 

"Gardons entre nous l'union, sans épithète; l'union sans arrière-pensée politique. 
Tout peuple vit sur un fonds d'union irréductible qui fait de lui une nation. " 

La discussion du traité de paix toucher 
t-elle à sa lin? On peut, maintenant, l'es-
pérer. En effet, après ses collaborateurs, qui 
avaient apporté à la Chambre des explica-
tions particulières sur les clauses du traité, 
M. Clemenceau a prononcé, hier, sur l'en-
semble, le grand discours annoncé. Peut-
être quelques orateurs — M. Franklin-
Bouillon, notamment — répondront-ils 
encore au président du Conseil. En tout cas, 
le débat ne saurait se prolonger. Rappelons 
que l'on prévoit que les explications de 
vole demanderont deux séances. 

M. Clemenceau était muni d'un dossier 
volumineux. 

_ — J'ai là, dit-il, des notes pour faire la ma-
tière de trois ou quatre discours. Rassurez-vous, 
je n'en userai point ! 

Il tint cependant la tribune pendant près 
de deux heures. 

Ses premières paroles furent pour pren-
dre à son compte la phrase de M. Viviani : 
« Vous croyez que vous venez d'assister à 
une guerre ! Ce n'est pas vrai : c'est une 
révolution ! » C'est bien, en effet, à une 
révolution que répond le traité dont le 
texte a la prétention de faire des choses 
comme on n'en a jamais fait jusqu'ici. En 
dehors de l'Alsace-Lorraine, rendue à la 
France, ne restitue-t-il pas le Sleswig au 
Danemark, ne rend-il pas service à la Nor-
vège pour le Spitzberg, à la Suède dans-
la question des îles d'Aaland, qui trouble 
les régions baltiques ? 

Le traité est un bloc 
Pour M. Clemenceau, le traité est un bloc 

dont il faut voir l'ensemble. 
— Si nous trouvons, dit-il, qu'en dehors de 

la somme de rénovation sociale qu'il peut ap-
porter aux peuples il ouvre dans l'avenir des 
voies d'espérance de justice sociale et interna-
tionale, je dis que c'est un bon traité. 

En passant, le président du Conseil ré-
pondit au reproche qui lui avait été fait 
d'avoir abandonné la langue française : 

— est exact, dit-il, que le vrai'fondateur 
'le l'empire allemand, Frédéric II, lorsqu'il vou-
lut lire le livre de Wolff sur Leibnilz, commença 
par le faire traduire en français. Mais a-l-il dé-
pendu de moi que l Angleterre se soit augmen-
tée, depuis le dix-huitième siècle, de deux ou 
trois cents millions d'hommes, et pouvais-jc em-
pêcher les hommes gui la représentent aujour-
d'hui de me dire que leur langue est, à pré-
sent, la plus répandue à la surface du globe ? 
El puis j'ai pensé qu'à des hommes qui étaient 
venus verser leur sang pour nous on pouvait 
faire montre de générosité. Leurs plénipoten-
tiaires ont estimé qu'ils devaient à leurs com-
mettants de parler leur langue : pouvions-nous 
le leur refuser ? 

Revenant à la guerre, M. Clemenceau fit, 
plus loin, la remarque que les techniciens 
avaient déclaré qu'elle serait courte, et que 
notre préparation matérielle se trouva, dès 
le début, extraordinairement insuffisante. 

— En 1870, dit-il, si nous fûmes surpris, c'est 
que, sous l'Empire, il n'y avait pas de contrôle 
parlementaire. Il faut que nous ayons le cou-
rage de faire notre mea-eulpa. Il y a eu un 
contrôle parlementaire de 1871 à 1914. Et, ce-
pendant, nous avons été surprix. Si je le' dis, 
c'est pour que nous profitions de la leçon, et 
pour que nous nous organisions de façon que 
pareil déboire ne se renouvelle point. 

A gauche, quelques protestations accueil-
lirent ces paroles. 

Nous comptons sur l'Amérique 
Arrivant aux circonstances dans les-

quelles» nos alliés sont entrés dans la 
guerre, le président du Conseil montra 
l'effort magnifique de l'Amérique, dont les 
hommes se jetèrent sur les champs de ba-
taille avec une impétuosité admirable. Il 
déclara, aux applaudissements de la Cham-
bre tout entière : 

— L'Amérique nous a rendu des services qui 
ne seront jamais oubliés. Comme nous avons 
compté sur l'Amérique dans la guerre, nous 
comptons sur l'Amérique dans la paix. Oui, je 
compte sur l'Amérique dans la pair. C'est elle 
qui a fait triompher à Paris la Société des na-
tions, non pas, sans doute, dans dçs conditions 
aussi générales et aussi décisives que M. le prési-
dent Wilson l'eût souhaité, car il a été obligé, 
lui aussi, de s'adapter à son gouvernement et à 
son peuple. Mais sa ferme volonté et la haute 
noblesse de ses sentiments humanitaires nous ont' 
donné le véritable instrument d'action, s'il doU 
réussir. C'est la clef qui peut ouvrir la porte 
sur le monde nouveau ! 

Aussi regarderais-je comme un crime de 
m'associer si peu que ce fût aux critiques qui 
son' dirigées contre lui, je ne dis pas dans notre 
pays, mais dans le sien. 

Je suis en mesure de dire que nous comptons 
d'une manière ferme sur l'adoption du traité 
là-bas. Et c'est peut-être par un excès de crainte 
de voir ébranlés les premiers échafaudages de 
l'édifice que nous avons, hier, échangé des ob-
servations un peu vives- Notre désir ardent est 
que la Société des nations réussisse, et si nous 
pouvions aider M. le président Witeon, comment 
que ce fût, 'nous serions les premiers à ac-
courir. 

Ce que je peux dire, c'est que si les hommes 
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M. CLEMENCEAU PENDANT SON DISCOURS D'HIER 

d'Etat républicains qui le suivent et ceux qui 
font campagne contre lui, en témoignant en 
toutes occasions de sentiments si chauds pour 
l'amitié française, pouvaient entendre noire 
voix, je leur enverrais ce message : » Hâtez-
vous, et faites voter le pacte de la Société des 
naiions : ce sera un grand triomphe pour la 
cause d<e l'humanité ! » 

M. Clemenceau répondit encore, en in-
voquant la Constitution, au reproche qu'on 
lui lit d'avoir tenu le Parlement et ses Com-
missions à l'écart des négociations de paix. 

— J'ai été s(usi, dil-il, de la même demande 
par les commissions du budget, de l'armée, de 
la marine et îles affaires étrangères. J'ai addi-
tionné tes membres de ces commissions dans les 
deux Chambres et j'ai constaté que j'aurais dû 
entrer en communication avec 3ti0 sénateurs et 
députés pour leurl révéler mes secrets. C'était 
beaucoup. H y avait aussi quelqu'un vis-à-vis 
df qui il fallait à tout prix garder le secret : 
c'était l'Allemagne. J'avais calculé la somme 
d'irnlation que je provoquerais, j'ai néanmoins 
persisté dans ma décision ; j'ai piis mes respon-
sabilités ! 

Rapidement, le président du Conseil ex-
posa les conditions dans lesquelles s'enga-
gèrent les pourparlers à la Conférence : 

— Nous nous sommes réunis tous autour de 
la table de li Con.'-'rence. On a fait des dis-
cours, et, au bout de quinze jours, on s'est 
aperçu que, si on continuait comme cela, on 
n'aboidiruit à rien. 

Il ne fallait pas rompre 
On a donc changé de méthode. 
— Nous avons fait, parail-il, une œuvre in-

forme; mais, tout de même, nous avons fait 
quelque chose qui tiendra plus de place dans 
l'Histoire. qu: l'entrée de Mahomet II à Cons-
tanlinoplè. C'est une date, qui marquera une 
ère nouvelle dans l'Histoire. 

La difficulté maîtresse, c'est qu'il ne fal-
lait pas rompre, ou qu'il fallait'rompre 
dans des conditions telles que l'opinion, 
d'une seule voix, donnât toi '. à celui qui 
aurait causé la rupture. 

— On me dira, poursuivit M. Clemenceau : 
quand on s'appelle la France, on exige ou on 
rompt les négociations, et on revient devant le 
Parlement. J'aurais été bien reçu, et on aurait 
eu raison '. i . 

Sans doute, ces alliés nous ont lésés 'e petits 
avantages matérie' Mais ceci n'est rien, si on 
leur fait comprendre qu'il leur reste encore des 
devoirs envers la France. 

Evidemment, il ne nous a pas été. accordé 
toid ce à quoi nous avions droit. C'est entendu. 
Mais, sans chicaner, mettons-nous au travail, et 
soyons sûrs que la récompense espérée ne se 
fera pas attendre : il est impossible que ceux 
qui ont versé leur sang avec nous ne compren-
nent pas que le sacrifice du sang appelle d'au-
tres sacrifices qui, comparés à celui du sang, 
sont moins importants. 

Si vous entrez joyeusement dans le traité 
comme vos âjnes sont entrées dans la guerre, 
vous ferez ce traité grand et fécond. Mais, si 
vous épiloguez sur les textes, vous It discré-
ditez, et vous discréditez aussi les hommes qui 
ont fait la victoire, en les représentant comme 
Incapables d'avoir donné à leur pays une paie 
pouvant ass^irer sa sécurité. Quand vous aurez 
fait ce, beau travail, vous aurez donné à la 
France un instrument de mort, au lieu d'un ins-
trument de vie. Le traité que vous allez voter, 
ce n'est pas même un commencement, c'est le 
commencement d'un commencement. Les idées I 
qui sont là, elles doivent grandir et fructifier. 

Et ce fut, enfin, ce vibrant appel à 
l'union : 

— Après des revers sans nombre au cours 
des siècles — revers que je ne crains point de 
rappeler avec fierté, — la France, grâce à ses 
ennemis, a rebondi au plus haut de l'espoir. 
Quand il lui fallu pauUr en guerre, quand ,c 
gouvernement de M. Viviani a dû signer la 
feuille redoutable, — oit '. pas. sans trembler, 
je le sais, — vous ne saviez pas que l'Angle-
terre viendrait, que l'Amérique et la Nouvelle-
Zélande et l'Australie viendraient. Eh bien, io.us 
sont venus et ont donné le plus grand exemple 
qui soit dans le monde. : ils se sont battus pour 
la seule noblesse d'une idée. 

Soyons, nous aussi, dignes de nous-mêmes ! 
C'est vous qiii avez .autorisé M. Viviani à don-
ner la signature qui nous a permis de résister 
à l'ouragan de fer, de feu et de sang qui s'est 
abattu sur le monde, l'ous avez bien fait ! La 
gloire est venue. Il faut aujourd'hui en faire 
œuvre. Quand on vous dira : « La France est 
perdue ! », répondez tous : <• Non ! la France 
est sauvée. ■'. » 

Pour cela gardons entre nous l'union, sans 
épithète, l'union, sans arrière-pensée poli-
tique. Tout peuple vit sur fonds d'union ir-
réductible qui fait de lui une nation. Ce fonds 
irréductible, pour nous, c'est l'intérêt de la 
France. Nos soldats démobilisés sont au labeur. 
Ils nous ont rendu la jeune espérance française. 
Sur un signe de vous, qu'elle reprenne son vol 
aux cimes de la dec'née ! 

Cette péroraison fut longuement applau-
die. 

M. Renaudel intervint, après une suspen-
sion de séance, pour préconiser l'organise-
tion du monde par la Société des nations. 

La discussion continuera cet après-midi. 

Au cours de sa séance du matin, la Cham-
bre avait abordé l'examen des douzièmes 
provisoires applicables aux dépenses mili-
taires du quatrième trimestre de 1919. Elle 
avait voté, avec quelques réductions de-
mandées par M. Emmanuel Brousse, 'les 
crédits de la guerre et de la marine. 

Signalons, dans la discussion générale, 
la protestation de M. Emmanuel Brousse 
contre l'attitude de certains fonctionnaires 
« qui passent leur temps à rédiger des or-
dres du jour impérieux et insolents à l'a-
dresse du gouvernement et du Parlement » 
et font peser sur les délibérations de la 
Chambre une perpétuelle menace. Le dé-
puté des Pyrénées-Orientales avait égale-
ment protesté conlre le repos dominical 
accordé aux postiers au préjudice des inté-
rêts du public. 

Léopold BLOND. 

L'affaire Lenoir 
M. Antonin Dubost, président de la Cour 

de justice, a rendu une ordonnance aux 
termes de laquelle il commet M. Pérès, 
président de la commission d'instruction 
de ladite Cour, pour procéder à un supplé-
ment d'information au sujet des alléga-
tions produites par Pierre Lenoir au mo-
ment où ce dernier devait être exécuté. 

La santé de Pierre Lenoir 
L'état de santé de Pierre Lenoir s'amé-

liore. Le condamné s'alimente maintenant 
de façon à peu près normale, et M" Auvil-
lain, qui est venu le visiter hier matin, a 
eu la surprise de le trouver debout. 

septembre 1919 

POUR NOTRE PATRIMOINE INTELLECTUEL ' 

LE DROIT A L'INSTRUCTION 
DOIT ÊTRE ÉGAL POUR TOUS 

/ est le principe sur lequel s'appuient deux d' 
MM. Pierre Rameil et Pierre Laval, pour propos^ 

Tel 

la réforme de notre enseignement 

Leur projet prévoit que tout enfant, garçon ou fill 
partir de douze ans, pourra suivre, après examen 1 ^ 3 

études secondaires, et, plus tard, les études' ^ 
supérieures (grandes écoles et facultés) 

A^+ffW— ... ,_ 

L'égalité devant la loi est inscrite dans 
notre code, devant la loi tout court, oui, 
devant la loi sur l'enseignement, non. L'ins-
truction donnée aux humbles est gratuite, 
laïque et obligatoire : elle' n'est pas égale à 
celle dont bénéficient les' favorisés de la 
fortune. En un mot, l'égalité des enfants 
devant l'instruction n'existe pas. MM. Pierre 
Rameil, député des Pyrénées-Orientales, et 
Pierre Laval, député de la Seine, ont pensé 
qu'il était temps de faire cesser cette in-
justice, et ils viennent de déposer sur le 
bureau de la Chambre une proposition de 
loi tendant, à accorder eu peuple le droit 
intégral à l'instruction. C'est une réforme 
d'importance. 

Nous sommes allé en causer avec l'un des 
auteurs de la proposition, M. Pierre Ra-
meil, qui a bien voulu nous exposer, avec 
une ardeur entraînante, les raisons sur les-
quelles ils s'appuient, «on collègue M. La-
val et lui, pour prendre aujourd'hui cette 
très intéressante initiative. 

Un vieux problème 
— II. n'est pas, nous dit-il, d'idée plus 

française que celle de l'égalité des enfants 
devant l'instruction. Rappelez-vous le rap-
port de Condoroet à l'Assemblée législative 
touchant l'instruction publique. On y 
trouve déjà tout le programme de l'édu-
cation intellectuelle et économique de la 
France de demain : préparer à chacun la 
facilité de perfectionner son industrie, de 
se rendre capable des fonctions sociales 
auxquelles il a droit d'être appelé, de dé-
velopper toute l'étendue des talents qu'il 
a reçus de la nature, et, par là, établir en-
tre les citoyens une égalité de fait et ren-
dre réelle i'égalité politique reconnue par 
la loi ; diriger l'instruction de manière 
que la perfection des arts augmente la 
jouissance de.la généralité des citoyens et 
l'aisance de ceux qui les cultivent... Je ne 
puis vous citer en entier cette page cé-
lèbre. Mais cette même idée était reprise, 
en 1848, par Hippolyte Carnot. et, plus 
prés de nous, sous une forme plus ou 
moins directe, par MM. Ferdinand Buis-
son, Gérard-Varet, Carnaud, Bouveri, Ar-
thur Groussier, Daniel Vincent, Beloullc 
et Aristide Jobert. 

L'exemple de l'étranger 
. » Aujourd'hui, la réforme est inscrite au 
programme de tous les partis avancés. Elle 
s'impose, en effet, plus que jamais, à 
l'heure où la guerre a décimé l'élite de la 
jeunesse française, et, d'ailleurs, l'étranger 
nous a déjà donné l'exemple. En Angle-
terre, la loi Fisher po.; et applique le 
principe de - l'égalité des enfants devant 
l'instruction. En Allemagne, pays des ho-
bereaux et des junkers, toute line révolu-
tion pédagogique s'élabore depuis 1917 au 
cri poussé par Befhmann-Hollweg de : 
« Place au talent ! » L'article 31 de la Cons-
titution de Weimar spécifie que le « pro-
» gramme des études devra être conçu de 
» telle manière que les élèves de l'ense;-
» gnement primaire public se trouvent rà-
» tionnellement préparés à suivre l'ensei-
» gnement moyen et supérieur ».. Li 
Russie, elle aussi, a décrété l'égale acces-
sibilité de tous à l'instruction supérieure. 
Lounatcharsky institue, en même temps 
que sept mille écoles primaires nouvelles, 
trois mille écoles secondaires et douze nou-
velles écoles supérieures pour l'élite des 
élèves primaires. « En principe, déc'are-
» t-il, tous les enfants do la République 
>> russe entrent dans, une école de type 
'» identique et ont tous les mêmes chances 

» de parvenir au plus haut degré d'&à 
» tion. » Et le problème est ég^lern^-
solu par les deux jeunes démocrati^ lre-
gtntine et les Etats-Unis 85 : 

En France 
» Eh France, poursuit M. Pierre Ram„-, 

I opinion réclame impérieusement un n 
de reorganisation générale de l'enl?a" 
ment. « Les soldats ont des droft,*"" 
nous », a déclaré M. Clemenceau Or SUr 

droits ne portent pas seulement sur h ̂  
Lrimoine matériel, mais encore sur le 
tnmoine intellectuel du pays. C'est Y*" 
avec confiance que nous adressons 
nouvel appel aux pouvoirs publics Ce 

» Vous me demanderez quel e'st not» 
système. Tout d'abord, il ne présupposa, 
cun changement ni à l'organisation arfimii 
ni aux programmas actuels de l'édiira/i 
nationale. Le défaut de certains SlT 
précédents était de supposer, pour être 
lisés, un bouleversement complet dp \T 
ganisation existante. Notre système Z~ 
serve l'enseignement actuel avec toutes «T 
subdivisions, comme avec toutes ses rnn currences. 11 admet la coexistence de l'en 
seignement libre, comme celle de Pense/ 
gnement technique. Bien plus, il en faitéist 
çu en profite. En somme, il s'accommode 
du régime actuel pour fonctionner dans <a 
réalité, comme il fonctionnerait de mêmî> 
dans une organisation renouvelée, si elie 
était enfin instaurée. En voici les "limé-
essentielles : s 

Les bourses 
» Tout enfant de douze ans, garçon ou 

fille, est tenu de passer, à la lin de l'année 
scolaire, un examen d'accession au second 
degré do l'enseignement. Chaque élève 
reçu à cet examen recevra le titre d'élève 
de mérite. Les élèves non reçus auront le 
droit de se présenter une seconde fois. Ces 
élèves de mérite seront classés, suivant la 
fortune de leur famille, élèves de mérite 
payants ou élèves de mérite boursiers. 
Une bourse nationale sera offerte à la fa-
mille de l'élève de mérite classé boursier. 
Ici intervient une seconde classification 
qui s'inspire des vœux des familles, des 
aptitudes des élèves, des besoins sociaux 
du moment et affecte les uns à l'enseigne-
ment secondaire, les autres à l'enseigne-
ment primaire supérieur, les autres à 
l'enseignement technique. Quand leur si-
tuation de fortune l'exigera, les familles 
recevront une allocation pour compenser 
la perte subie momentanément du fait cm 
leur enfant ne se livre à aucun travail^ 
.numérateur. Les bourses sont données pat 
l'Etat uniquement dans les établissements 
publics. A la fin de chaque année, l'élève 
de mérite d'un établissement du deuxième 
degré n'a le droit de monter à la classe 
suivante qu'avec une moyenne générale de 
notes et un examen de passage favorables. 

» Enfin, après les études du deuxième 
degré, des bourses continueront à être ac-
cordées aux élèves de mérite pour l'ensei-
gnement supérieur, et ces bourses seront 
accordées même pour les études qui n'en 
comportent pas aujourd'hui,, comme le 
droit ou la médecine. 

» Tel est, dans son ensemble, notre pro-
jet, nous dit en terminant M. Rameil. H 
accorde aux fils de ceux-là mêmes qui se 
sont battus pour conserver le patrimoine 
de la culture française les avantages in-
tellectuels jusqu'ici réservés à une classe 
de privilégiés, et par là permet à la pa-
trie de paver, ou tout au moins d'alléger, 
sa dette envers les plus nombreuses vic-
times' de la guerre. » —; R. B. 

LE SEGT 
Le gouvernement voudrait qu'il 

fût appliqué à la Seine. 

Conformément à rengagement qu'il avait 
pris devant la Chamorc, M> Parus, ministre 
de l'Intérieur, a conféré, hier, avec la com-
mission du suffrage universel sur les ques-
tions électorales à l'ordre du jour. 

Le ministre a d'abord déclaré que si, par 
un moyen de procédure quelconque, la 
Chambre pouvait être à nouveau saisie 
de.la question des sectionnements, le gou-
vernement demanderait que le département 
de la Seine fût divisé en deux grandes cir-
conscriptions : une, comprenant tout Pa-
ris ; l'autre, les arrondissements de Saint-
Denis et de Sceaux. 

M. Pams estime qu'il n'y a pas lieu de 
revenir sur la distribution des circulaires 
et bulletins de vote par l'administration. 

La commission se prononcera aujourd'hui 
sur les suggestions du ministre de l'In-
térieur. 

QUELQUES OBJETS VOLÉS AU MUSÉE DE TOURS INCENDIE AU CAMP D'AVIATION DU BOURGET 

EMAUX, MINIATURES ET CAMEES RETROUVES A PARIS 
Ainsi que nous l'avons dit hier, trois des voleurs du Musée de Tours ont été arrêtés. Ils 
avaient revendu à des antiquaires de Parts-boa nombre des objets d'art qu'ils avaient volés. 

LE ï. 
La Comédie-Française à la Bourse 

du Travail 

Mme Dussane et M. Alexandre, pens* 
naires de la Comédie-Française, sé,* 
présentés, hier matin, à la Bourse du n 
vail, au siège de la Fédération du »pei 
cle, où ils ont rencontré, entre am 
Mme Lara, MM. Campana et Carpentie'' 

Après avoir déclaré que leur dema^ 
était purement individuelle, Mme 
et M. Alexandre ont interrogé leurs M' 

rades, sur les conditions dans l^Ait. une fédération spéciale de la wiVV 
Française pourrait adhérer a la/",, K 
tion du Spectacle. Ils ont ajouté qu , 
statut de la Maison de Molière esi , 
spécial et constitue une sorte de m,^. 
coopératif, où tous, sociétaires^ r- r( naires et personnel, participent a un 
partition respective des bénéfices. 

Une prochaine assemblée genewi , 
sociétaires de la Comédie-*rança 1.6 v sera suivie d'une réunion des PeD» 8 ap-
rès et d'une réunion du personnel, & iej 
pelée à se prononcer sur le princ 
l'affiliation à U Fédération du Spec» 

Au comité intersyndical ̂  
Le comité intersyndical de la Féder»

 (( du Spectacle s'est réuni, hier cité siège du syndicat des musiciens, ^ ^ 
lesherbes. Le comité a décidé de^. 
voquer une assemblée gênerait,^ à„ 
tiendra ce" matin, dans la sall^Ferr^ Itt , n 

Bourse" du Travail, à l'effet de! s ̂  
ttitude à prendre par la 

tion à l'égard des directeurs de cer sur 1 
la TOP, 

■et*' 

LE FEU DANS LES BARAQUEMENTS DE LA RESERVE D'AVIATION 
Un violent incendie a éclaté à la réserve d'aviation du Bourget-Dugny. Six autos et trois 
avions ont été détruits, sans parler du matériel, dont on évalue la perte à Jn million. 

non a i cfiaju " j- -,AC .„r. et des artistes non syndiques. aUJ# 
D'autre part, on annonce pou ^fll 

d'hui. à 5 heures, au Théâtre * ^ 
une réunion des artistes non sy ^ 

I 
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KCIDENT^j)E TOULON 

,,-UÏ MATELOTS MUTINES 
g CUIRASSÉ "PROVENCE" 
0 DÉFÉRÉS AU CONSEIL 

EXCELSIOR 

a L avaient, le 10 juin dernier, 
'"

F
 ' ]P drapeau rouge, et vou-pte * . j,„ tAiJ , 

â se plaindre de la nourri-

es 

^J"
s

>emparer du bâtiment. 

25 septembre. — Devant le 
Ï°VL âpiUmo réuni à bord du cuirassé 

fonsoJ1 Comparaissent aujourd'hui deux 
Lue»ce maîtres et dix-huit matelots, ap-
#rti«'s."^ réquipage de ce bâtiment, aux-
ar'ena„n reproche d'avoir exploité un cer-
ii«,s "Lntentement, à la veille d'un appa-

Winie nnnr Bizerte, Corfou, Athènes et 

CW'^Snart fut d'ailleurs cortremandé, et 
U "ep

tenteinent cessa; mais sur les murs 
lem^upries furent apposés des placards 
°cîtenant des injures adressées au com-

toai'detI]fn'
u

it cj
u

 5 au 6 juin, un drapeau 
na"'était arboré à la pomme d'un mât, 

rouge e_ .fé à paUDe_ 
d'OU 1' lut i/i l'ao-i'f.nf 

Le 
Wï!"1 ure batterie : l'équipage se plai-

1 mardi 10 iuin' l'agitation se manifesta 
te ""Lent. Une réunion de matelots eut 
J!'an ..„'„ hat.f.opiA- : l'éo:iina.are se Dlai-" 'jnns ure baume : i équipage se uiai-

feM'A ia qualité rie la nourriture. Un 
? i i" fut tenu à 10 heures du matin sur 
"ie rot les hommes proposèrent de his-
lc Pnn drapeau rouge au grand mât. 
sr len'cntion des officiers, des maîtres 

i seconds maîtres les en empêcha. Le 
(t IK^J de vaisseau Saillard, comman-

ni If 
'à 
^HÎfiiavire, se rendit devant les hom 
[laa* I* q'adressant à celui qui paraissait 

p; tu, a . . • • j„ . ... , „ ^'diriger, lui enjoignit de ramener le 
calme-

fins 

il fut convenu qu'une délégation de ma-
■ jrait présenter les revendications des 

„,,n0-c= au vice-amiral de Bon, chef de 
Se navale. Ce qui fut fait. 

1 -'issime ayant donne 1 assurance 
équipages recevraient satisfaction 

Evtscence diminua. 
* Mais Ie lendemain il juin, de nouveaux 
rroupts de marins renouvelèrent l'exploit 
L|a veille. On parlementa une fois encore 
et tout rentra dans un calme relatif. 

Dépositions et interrogatoires 
Le' conseil, présidé par le capitaine de 

jjjsseau Malcor, commandant du cuirassé 
■ paris, est installé dans le carré des offi-
ciers. ... ..' , . . • • , 

A 9 heures du matin, les vingt accusés 
sont introduits. 

Ce sont les matelots ou quartiers-maî-
tres: Aseoli, Azou, Bac, Clericou, Gilibert, 
GiiiHard, Huentz, Lesjouet, Menin. Le Gre-
ffèse Prudhome, Rio, Rodrigue, Roudecrc, 
Sotilas, Sylvestre, Thuret, Trouve, Valéry, 
Yaconno.. 

Après l'interrogatoire d'identite, lecture 
est donnée de l'ordre de mise en jugement 
oui relève le délit de complot contre l'au-
torité du commandant. Il y a 73 témoins; 

Dans sa déposition, le capitaine de vais-
seau Saillard a déclaré'que le drapeau 
rouge, arboré au mât de misaine, devait 
être le signal de la révolte -des équipages 
de tous les bâtiments présents sur rade à 
Toulon. Le drapeau ayant, été arraché à 
temps, rien d'anormal ne se passa sur les 
autres navires de guerre. 

Mais les débats n'ont pas permis d'éta-
blir si le mouvement avait été décidé au 
cours d'un meeting de marins tenu sur les 
jlaqis du fort Sainte-Anne, et s'il y avait 
eu corrélation avec la grève des ouvriers 
des Forges et Chantiers de La Seyne. 

Les réponses des inculpés sont puériles : 
aucun no s'est rendu compte de la gravité 
des faits reprochés. 

Mènin, un Parisien, qui fût le porte-pa-
role de ses camarades, nie énergiquement 
avoir rédigé les affiches révolutionnaires 
et, pour justifier le soulèvement de l'éoui-
page. il entreprend le procès de l'ancien 
commandant en second de la Provence. 

SALLE AMERICAINE 
a été inaugurée hier 

W château de Versailles 
— -X* 

tI?„aÇ
I
rt's~midi a été inaugurée, au.châ-Sî'n?rsailles' une salle nouvelle, con-

tnwl"'''Indépendance américaine, qui fut Jgteo a Versailles, à l'issue de la 
iZhoe, dépendance, où La Fayette 
?fi5fiÇaU combattirent aux côtés de 

ilna'!tR
M' ministre 'de l'Instruction pu-

*f'
1(

,(:t M-Hugh C. Wallace, ambassa-
i eu, ,„ts-Ln!s à Paris- °nt procédé 
1,7 ' !a guratio-:. MM. Lafferre et 
ËPanir-uace,. étaient accompagnés de 
kl ehpf A

 n', dlrecteur des Beaux-Arts ; 
1aCÔnf1>rnr,nn ,la, délégation américaine à 
E eÏÏ de la paix ; du colonel Motte, 
Uais t p3tan'e a l'ambassade des Etats-
du Conopn ' . du commandant Turner, 

La ? n suPrème. 
« américaine est située près de la 

- ftsifc ^'e" esT rempîie"de statues, 
divers ât et de toiles représentant les 

••«tiïïiS 
la libération des 

all»cutinn H-;,CRRE de Nolhac a, dans une 
.ll°n, dit le but de cette manifesta 

Affaire Prat-Gilbert 
\\> jj M' Prat a porté plainte 

^Puté
d
pnlQ. avocat de M. Aristide Prat, 

> de ^'"^'t-Oise, a déposé, hier, au 
S'>ise rI

ai
^,„0

1
ntï._en,tre le.s pa'ns de 

"mres et HT1' tentative de corruption, 
Ain...81, diffamation. 

député de Seine-et-Oise 

-.iSe r ■ v-""> ciibiu ies mains ue 
li?es d'i'nci ant fonctions de doyen des 

' 0'lbert I''
ucll0n' une Plainte contre 

S
S e
,

rl
|32U1, tentr';-

ttjbul?lffamation 
M.^senuî.1"' ,lu dépuie ae seme-et-uise 

Plainte1 1CZ lfc juse pour confirmer 

M!!'J;.|e Parquet général a chargé 
Cs. de rt ?iUro aux délégations judi-le»tair„ céder à une enquête com-

èiill ("ie"iiC,Uri a été entendu hier, a sou-
W rat avait été victime d un 
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A LA CONFÉRENCE DE LA PAIX 

HIER, LE CONSEIL SUPRÊME 
S'EST OCCUPÉ OES FRONTIÈRES 

OHTALjyF^ipOGNE 
Les derniers membres de la délé-
gation de la Tchécoslovaquie 
ont quitté Paris, hier soir, pour 

rentrer à Prague. 

Le Conseil suprême des Alliés s'est réuni, 
hier matin, au ministère des Affaires étran-
gères. 

Le Conseil a approuvé le rapport de la 
commission du Spitzberg qui donne à la 
Norvège la souveraineté politique sur ce 
pays. Il a fait droit aux réclamations du 
gouvernement portugais concernant l'en-
clave de Kionga, au nord de la colonie 
du Mozambique, qui sera distraite de l'Est 
africain allemand et placée sous la sou-
veraineté du Portugal. 

Le Conseil a repris ensuite l'examen de 
la question de la Galicie et renvoyé à la 
commission spéciale certaines suggestions 
consécutives à l'exposé de M. Pa'derewski. 

Enfin, le Conseil s'est occupé des fron-
tières orientales de la Pologne. En avril 
dernier, une ligne avait été fixée, à l'est 
de la Pologne, jusqu'où Douvait s'étendre 
l'occupation militaire polonaise. Le Con-
seil a décidé, hier, de placer toute la ré-
gion à l'ouest de cette ligne sous la souve-
raineté polonaise sans préjuger du sort des 
contrées situées à l'est de cette ligne. 

M. Kramarcz et les membres de la délé-
gation tchéco-slovaque' au Congrès de la 
paix qui restaient encore à Paris sont par-
tis, hier soir, pour Prague. 

L'affaire von Treck 
Un personnage de haute envergure 

LAUSANNE, 25 septembre. (Dépêche parti-
culière.) — Bien que la police fédérale ait 
arrêté la princesse Miznieneska comme au-
teur des documents falsifiés qui provoquè-
rent l'incarcération momentanée du res-
sortissant allemand von Treck, on considère 
que ce dernier puerait bien avoir à expli-
quer certain côté de son attitude. 

Ce personnage eut, pendant la guerre, 
une existence mouvementée. Lieutenant 
dans l'armée allemande, au moment de 
l'ouverture des hostilités, il fut fait pri-
sonnier sur le front russe vers la fin de 
1914. Il parvint à s'évader du camp où il 
était interné, traversa la Sibérie à pied, 
jusqu'à Vladivostok, où il se cacha dans 
la cale d'un vapeur anglais en partance 
pour l'Europe. 

Ainsi arriva-t-il à Liverpool ; pendant 
trois mois, avec de faux papiers, il tra-
vailla comme docker dans le port, jus-
qu'au jour où, s'étant fait embaucher dans 
un équipage norvégien, il put quitter l'An-
gleterre et gagner les pays Scandinaves. 

Dès lors, von Treck était tiré d'affaire. 
Fort intelligent, d'aspect sympathique 
même, il fut attaché au service de l'es-
pionnage allemand, et envoyé en cette qua-
lité en Suisse. Il ne tarda pas, grâce aux-
moyens dont il disposait, à prendre un 
rôle de premier plan. Ce qui ne l'empêcha 
point, toutefois, d'être « roulé » par le 
service de contre-espionnage français : en 
juillet 1918, ce fut lui qui transmit au 
G. Q. G. allemand le faux renseignement 
d'après lequel le maréchal Foch devait di-
riger sa contre-offensive sur Amiens : 
elle se produisit sur Château-Thierry. 

Depuis l'armistice, von TreCk est resté, 
en Suisse, collaborateur du centre de pro-
pagande pangermanique qu'a organisé, à 
ses frais, un grand industriel allemand, le 
comte de Frankenberg. 

Les souverains anglais 
viendraient à Paris 

LONDRES, 25 septembre. — Le Daily 
Graphie croit savoir que le roi George a 
l'intention de rendre, au printemps de 
l'année prochaine, la visite que doit lui 
faire, prochainement, M. Poincaré. Il serait 
accompagné de la reine et, probablement, 
du prince de Galles ; il ferait un séjour de 
quelques jours à Paris comme hôte du 
gouvernement français. 

Attentat contre un fort 
La nuit dernière, vers minuit et demi, un 

inconnu tira, sans l'atteindre, plusieurs 
coups de revolver sur une sentinelle qui 
gardait un des dépôts de munitions contre 
avions constitués autour du fort de Sucy-
en-Brie. Le factionnaire riposta, mais lé 
malfaiteur put s'enfuir, et l'on ignore s'il 
a été blessé 

■ De plus, hier matin, on découvrait, sur le 
glacis du fort, un cordeau Bickford, de 
20 mètres de long, amorcé par des détona-
teurs. Cette découverte ainsi que les coups 
de feu tirés sur la sentinelle permettent 
de croire à un attentat» Une enquête est 
ouverte. 

0M , 

_ te monde a intérêt à 
'«chats à Perfecî !!ouse 
«ufeourg Montmartre. 

ET PARDESSUS 
n Plus ?°-Ur H°MMES 

tes eleganhs
- — Les meilleurs 

l^gl^us Modérés — 
0TS GABARDINE 

INCOMPARABLES 

NO WELLE S ERE VES 
— Tirages financiers d'hier. Sont remboursés 

par : 100.000 francs, le n° 188.964 (Emprunt 
Ville do Paris 1899) ; 50.000 francs, le n» 28.792 
(Emprunt Ville do Paris 19l0\Métro 2 3/4 0/0). 

— Le général de division de Mitry est placé 
dans la deuxième section de réserve du cadre 
de l'état-major. 

— L'entrepôt général de Bercy va être rac-
cordé, par. voie ferrée, avec la gare de Bercy-
Râpée. 

— M. Hâumànt, professeur à la Faculté des 
lettres de Paris, est nommé chevalier de la 
Légion" d'honneur. 

— M. J.-L. Breton, député, est nommé mem-
bre du conseil d'administration du Conservatoire 
national des arts et métiers. 

— Le dixième Congrès des maires s'est ou-
vert hier matin, à la Société de géographie, 
sous la présidence de M. Tauchoii, maire de 
Valenciennes. 

— Au cours d'une réunion tenue hier à la 
Bourse du Travail, les garçons charbonniers et 
camionneurs ont décidé de faire grève ce matin. 

— On a arrêté, à Nancy, l'Algérien Djermann 
Areski Ben Khan, accusé de l'assassinat, en mal 
dernier, du postier David. 

— Le Congrès national de la natalité a tenu, 
hier sa première séance à Nancy. La clôture du 
congrès aura lieu dimanche, sous la présidence 
do M. Paul Deschanel. 

— Le maréchal et Mme .Toffre sont arrivés 
à Metz, hier, par train spécial. Un dîner intime 
leur a été offert par le commissaire do la Ré-
publique. . . > 

— L'aviateur allemand Heinrioh I-rey a été 
condamné, bier, par le conseil de guerre 
d'Amiens, à dix ans de travaux publies, 5.000* 
francs d'amende et vingt ans cl intordiction 
de séjour. Il avait volé et pillé a Soissons. 
rX*- Le banquier Marguliôs vient de bénéfi-

cier d'un non-lieu, à propos d une instruction 
ouverte contre lui pour espionnage. 

— Un camion militaire a capote près de Cor-
sara aux environs de Milan, et est tombé dans 
un fav'n. I! y a eu huit tués et ncur blessés 
graves. 

LA QUESTION DE FIUME 

LE CONSEIL DE il COURONNE 
A TENU HIER DEUX SÉANCES 
LE il ET L'APRÈS-MIDI 

— MM 

Aucun communiqué n'a été publié 
au sujet du résultat de cette réu-
nion, sur lequel le secret le plus 

strict est gardé. 

ROME, 25 septembre. — Le conseil de 
la Couronne s'est réuni, à 9 h. 35. au Qui-
rinal, sous la présidence du roi. Quelques 
curieux et un groupe de journalistes se 
trouvaient devant l'entrée du palais, afin 
d'assister à l'arrivée de M. Nitti, des anciens 
présidents du Conseil et des chefs des 
groupes politiques. Toutes les personna-
lités qui avaient été invitées à assister à 
la réunion sont présentes, à l'exception de 
M. Sonnino, qui est atteint d'une indispo-
sition, et de M. Turati. socialiste officiel. 

Le conseil de la Couronne a été suspendu 
peu après midi. 11 a été repris à i6 heures 
et s'est terminé à 19 heures. 

Le Giormle d'Italia dit que les hommes 
qui ont participé au conseil de la Couronne 
ont pris l'engagement de ne rien commu-
niquer à la presse sur la discussion. 

Le roi, en ouvrant la séance, a exposé le 
but de la réunion; il a affirmé que la haute 
assemblée n'était pas appelée à prendre 
de délibérations, mais à donner une con-
sultation. 

M. Nitti a ensuite exposé en détail la 
situation actuelle du pays. Cet exposé a 
été complété par M. Tittoni, qui a parlé sur 
la situation internationale. 

M. Giolitti a pris ensuite la parole et a 
conclu son discours en proposant la dis-
solution de la Chambre et des élections im-
médiates. 

Ont ensuite parlé : MM. Boselli, Salan-
dra et Orlando ; celui-ci a été le dernier 
orateur de ce matin. 

Tous les personnages invités par le roi 
devant prendre la parole, le Giornale d'Ita-
lia croit que la réunion ne se terminera 
pas à la séance de cet après-midi. 

La vis à Fiume 
ROME, 25 septembre. — Le Tempo publie 

la dépêche suivante d'Ancône : 
« Les journalistes qui reviennent de Fiume 

racontent que la ville est congestionnée. 
Plus de 150.000 personnes, militaires et ci-
vils, se trouvent actuellement à Fiume. La 
ville est toujours pavoisée. Partout, de 
grands écriteaux, sur lesquels on lit : 
« Vive Victor-Emmanuel III ! » La ques-
tion des vivres est un objet de préoccu-
pations pour le commandement. 

» Les habitants yougo-slaves de Sussak 
ont organisé le boycottage du lait contre 
Fiume. Fiume est sans lait. 

» Au large du port de Fiume sont restés 
deux navires étrangers, un français et un 
américain. Les équipages ne descendent ja-
mais à terre. On voit seulement, dans les 
rues de Fiumt quelques soldats français 
qui gardent les magasins de la base mili-
tait e française. Ces soldats sont traités avec 
tous les égards. 

» D'Anaunzio se lève chaque matin à 
7 heures précises. Apr^s avoir lu sa corres-
pondance officielle et privée, apportée par 
aéroplanes, d'Annunzio reçoit les chefs de 
service. Il veut voir personnellement tous 
les volontaires qui arrivent à Fiume. 
L'après-midi, sans se reposer, après un 
frugal repas, il reprend son travail, écrivant 
ses nombreuses proclamations. Ensuite, il 
se retire dans son cabinet privé, en consi-
gnant rigoureusement sa porte. Il prépare 
alors son journal personnel et l'histoire 
de l'expédition. 

» D'Annunzio a appris qu'on voudrait 
constituer un petit Etat tampon entre. l'Ita-
lie et Fiume. Cet Etat comprendrait Ab-
bazia Voloska, Montemaggiore, Albona. Il 
a lancé une nouvelle proclamation à ses 
troupes, les invitant à se préparer à occu-
per cette zone. » 

Les conflits ouvriers 
METZ, 25 septembre. — Deux commis-

sions mixtes se sont réunies hier, l'une à 
Forbach pour les mineurs de charbon, l'au-
tre à Metz pour les m'ines de fer. Un accord 
définitif général a été établi. 

MARSEILLE, 25 septembre. —• Les' entre-
vues entre les compagnies de remorquage 
et leur personnel se prolongeant sans 
résultat, il a été décidé de recourir à l'arbi-
trage d'une commission composée de délé-
gués de la Fédération des-inscrits mariti-
mes et de représentants du comité des 
armateurs de France. Cette commission se 
réunira à Paris : sa sentence s'appliquera 
à tous les ports français. 

Les professeurs de collège 
se syndiqueront-ils ? 

La commission d'études syndicales dfc la 
fédération des professeurs do collège, dit 
le Petit Parisien, vient d'approuver le rap-
port de M. Ligier, professeur à Louhans, 
relatif à la transformation des Amicales 
secondaires en syndicat. 

Un référendum sera organisé dès la ren-
trée d'octobre auprès de tous les profes-
seurs de, collège de France et des colonies. 

Une fausse nouvelle 
>o%—; • 

Le bruit a couru, bier après midi, que 
l'état de M. Caillaux était des plus graves ; 
dans certains milieux même, on annonçait 
la mort de l'ancien président du Conseil. 

Mis au courant, M. Moutet, député socia-
liste du Rhône, qui est, on le sait, un des 
défenseurs de M. Caillaux, a téléphoné a 
la maison de santé do Neuilly, où la nou-
velle a été démentie. 

Les lads revendiquent 
et parlent de grève 

En deux réunions, tenues les 16 et 
17 septembre; les lads de Chantilly et de 
Maisons-Laflitte ont élaboré un pro-
gramme de revendications qu'ils ent sou-
mis aux entraîneurs en demandant une ré-
ponse nette et précise pour le 26 courant. 

Les lads demandent 15 francs par jour 
— ou 185 francs par mois pour ceux' qui 
sont logés et nourris — 25 francs de dé-
placement par jour pour Deauville, Vichy, 
Nice, etc., et 15 francs pour la région pari-
sienne ; quatre heures de travail le diman-
che ; un jour de repos mensuel par roule-
ment ; une prime de 1 0/0 sur les prix 
gagnés pour le lad qui a soigné le ga-
gnant, etc. 

Les entraîneurs se sont réunis hier, mais 
on ne sait encore rien de la réponse qui doit 
être faite aux lads. 

Ceux-ci ont signifié leur intention de ne 
pas se présenter au travail demain matin 
s'ils n'ont pas obtenu satisfaction. 

LES CONFLITS OUVRIERS 

LES CHElNOTriTAiiES 
ET LE GOUVERNEMENT EN SONT 

ENCORE AUX NÉGOCIATIONS 
Aux Etats-Unis, les bureaux des 
patrons et ceux des grévistes de 
l'acier se bornhnt à publier des 

déclarations contradictoires. 

LES CONTES D'" EXCELSIOR " 

CJAHRÉ D'AS 
par CHARLES41ENRY HIRSCH 

LONDRES, 25 septembre. — Une déclara-
tion officielle annonce qu'une discussion 
détaillée et franche a eu lieu, au cours 
d'une conférence tenue dans la matinée, en^ 
tre les cheminots et sir Eric Geddes, et qui 
a duré deux heures et demie. 

Une nouvelle séance a eu lieu à 10 heures. 
La conférence des cheminots avec sir 

Eric Geddes s'est ajournée à 17 heures. 
Les cheminots se sont dirigés vers la 

résidence du premier ministre, en vue de 
conférer avec M. Lloyd George. 

M. Thomas, chef des cheminots, inter-
rogé sur le cours des négociations, a ré-
pondu qu'il n'avait rien à dire. 

Dans la sidérurgie américaine 
NEW-YORK, 25 septembre. — On ne si-

gnale aucun progrès sensible pour aucun 
des partis dans la grève'des aciéries. L'at-
tention est actuellement concentrée sur 
l'enquête du comité sénatorial du travail, 
qui commencera ses travaux jeudi. 

Les bureaux dos grévistes et des patrons 
publient les déclarations contradictoires 
usuelles sur la, situation. 

L'incertitude continue quant au nombre 
exact des grévistes et des non chômeurs. 

Le roi d'Espagne 
à Bordeaux 

BORDEAUX, 25 septembre. — Le roi d'Es-
pagne, qui a eu, hier soir, entre 11 heures 
et minuit, un entretien avec le général 
Lyautey, a quitté, ce matin, l'hôtel Termi-
nus, où il était descendu, et s'est rendu, on 
compagnie de M. Quinones de Léon, ambas-
sadeur d'Espagne à Paris, et du docteur 
Moure, d->.ns deux formations sanitaires, 
qu'il a visitées, formations que, durant la 
guerre, il avait alimentées d'importantes 
libéralités. 

Le roi a déjeuné avec le général Lyautey, 
M. Quinones de Léon, le profess.3ur Moure 
et quelques autres personnalités. 

Le général Lyautey a quitté Bordeaux 
ce soir, se rendant à Paris. 

L'aviateur Sadi Lecointe 
bat le record de la vitesse 

Il dépasse 265 kilomètres à l'heure 
Sadi Lecointe, qui fut un moment re-

cordman de la hauteur, et qui, récemment, 
s'attribuait la Coupe Deutsch a une 
moyenne de plus de 240 kilomètres à 
l'heure, a fait, hier, un essai de vitesse. 

Sur son Spad-Herbemont, dont la voi-
lure a été réduite, il a dépassé 265 kilo-
mètres à l'heure. Il espère obtenir mieux 
encore et fera incessamment un essai of-
ficiel sous le contrôle de l'Aéro-Club. [Pe-
tit Parisien.) 

Le tour du monde en avion 
NEW-YORK, 25 septembre. — L'Aéro-

Club annonce que des projets ont été éla-
borés en vue d'organiser un Derby aérien 
autour du mofide. Lo montant des prix 
s'élèverait à 1 million de dollars. Les diri-
geables seraient autorisés à participer au 
concours. 

Les participants auraient le libre choix 
des appareils et des routes à travers 
l'Atlantique et le Pacifique. 

Une commission spéciale va faire un 
voyage d'inspection pour préparer ce 
Derby. 

L'affaire Sehœlier 
Le capitaine Mangin-Bocquet, officier 

rapporteur près le 1" conseil de guerre, 
chargé d'instruire l'affaire Schœller, a reçu 
mercredi M. Maurice Bunau-Varilla et l'a 
avisé qu'il l'inculpait, en qualité de princi-
pal actionnaire du Matin, ainsi que M. Jules 
Madeline, président du conseil d'adminis-
tration, et M.'Tournai, cbef du contentieux 
et administrateur, de complicité d'abus de 
confiance, d'escroquerie et de trafic de li-
cences d'importation. 

Au Syndicat de la presse parisienne 
On nous communique la note s-uivante : 
Le comité du Syndicat de la presse parisienne, 

dans sa. réunion du 25 septembre, a voté, à 
l'unanimité des membres présents, l'ordre du 
jour suivant : 

« Apprenant que.les administrateurs et direc-
teurs du ,'ournal te Mati.i sont inculpés pour 
avoir revendu de; papiers avariés ou des par-
ties de bobines inutilisables pour l'impression 
des journaux, proleste contre ces poursuites 
pour les raisons suivantes : 

» 1" Le journal Le Malir, en vendant ces 
papiers n'a pu commettre aucun délit qui jus-
tifie une inculpation devant le conseil de guerre; 

i> 2° Il est inadmissible *,ue le journal Le 
Matin soit seul poursuivi, alors que tous les 
journaux ayant, employé des papiers étranger* 
qui se sont avariés dans le transport, ont re-
vendu ces papiers, inutilisables pour leur im-
pression, et dont ils avaient le droi' de se croire 
propriétaires, puisque ces papiers avaient été 
payés par eux. 

■» Dans ces conditions, le Syr.dicat de la 
presse parisienne estime qu'il 'est impossible 
qu'en bonne justice on puisse inculper les jour-
naux arbitrairement en choisissan; ceux qu'on 
désire inculp:r. « 

L'affaire Judet 
Deux nouveaux témoins ont été entendus 

Dans la matinée d'hier, le commandant 
Abert a-entendu Mme Schulbert, coutu-
rière, rue des Pyramides, qui compte 
parmi ses clientes Mmes Judet et Bossard 

Cette déposition n'a fourni aucune indi-
cation pouvant être.utile à l'information 
en cours. 

Dans l'après-midi, l'officier rapporteur 
a reçu Mme Pcltier, une amie, depuis 1912 
de Mme Bossard, qu'elle a toujours fré-
quenté:, soit à Paris, soit en Suisse. 

Le témoin a fourni sur Mme Bossard les 
renseignements le.s meilleurs. Il ne s'est 
pas exprimé aussi favorablement sur le 
compte de M. Bossard. 

Mme Pcltier a, en outro, déclaré n'avoir* 
jamais vu M. Ernest Jucdt ni entendu par-
ler de "lui pendant tout le temps qu'elle a vi- | 
site le ménage Bossard. 

M. Grosjean. ancien député du Doub-*, 
sera entendu ce matin par le commandant 
Abert. 

Les rois, au temps qu'on les prenait au sé-
rieux, étaient moins courtisés que Fred A 
Manny et sa femme ne venaient de l'être, dans 
leur vaste palais de stuc, de marbre et de cui-
vre rouge. Plus de cent automobiles avaient 
amené de New-York la foule de millionnaires 
qui étaient accourus rendre hommage aux mil-
liards du hardi Ma-nny, à la haute distinction 
de Mrs Fred A. Manny, en réponse à leur 
invitation princière. 

Toute la presse, demain, célébrerait la ga 
lerie des quarante Rembrandts qu'ils venaient 
d'inaugurer par cette fête grandiose. A pro-
pos d'elle, un reporter avait noté sur son ca 
lapin : « Le vieux grand Loup de l'Ouest 
avait dû certainement commander les étoiles; 
car elles étaient toutes en service d'illumina 
tion sur le parc de Louis XIV que l'homme 
le'plus riche du monde a fait dessiner autour 
de sa demeure aux trois cents fenêtres sur-
montées chacune d'un buste en terre cuite. » 

La dernière voiture démarrait, ceux qu'elle 
emportait saluant le couple des hôtes debout 
sur le perron, qui réalisaient une impression 
nante image de la santé et de la force dans 
la vieillesse, sous le dais solennel d'une nuit 
magique de juillet. Quand ils- rentrèrent, alors 
seulement la livrée en perruque, bas blancs et 
galons d'or sur l'habit amarante à la fran 
çaise, rompit la double haie dont elle décorait 
les degrés. • 

Le premier valet de chambre et la première 
femme de chambre suivaient les maîtres, à 
quatre pas, à travers les salons illuminés en 
core, comme pour la cohue des riches, dont 
l'odeur traînait, animale et factice, entre les 
parquets luisants et les plafonds peints, les mu-
railles, les glaces, les portes, les orangers en 
caisse et le prodigieux décor d'orchidées pro-
duites par les serres du château. 

Elle, mince sans maigreur, avec la souplesse 
des trente ans, portait haut le front, d'un mou 
vement naturel qui ennoblissait la bienveillance 
de son sourire. L'unique rang de perles atta 
ché à son cou était sa seule concession à la 
mode des parures outrancières. Son regard, par 
la flamme joyeuse qui en animait le bleu léger 
de fleur de lin, ses cheveux dont la blancheur 
brillante exaltait l'abondance et la qualité 
d'insigné finesse pouvaient induire en envie 
les plus belles jeunes filles, comme ses mains 
petites, claires, attachées par un étroit poignet 
à un bras charnu, blond et léger. Telle, elle 
publiait volontiers son âge, qui confinait à la 
soixantaine, et,'quand on le niait contre elle-
même, son rire, les saines dents qu'il montrait 
et son timbre gai démentaient son affirmation 
véridique. 

Lui, c'était, en chair, os et poil, la propre 
personnification humaine du sobriquet qu'il 
avait rapporté du temps de ses luttes pour le 
départ dans la vie active : « le vieux grand 
Loup de l'Ouest ». Il avait les doigts velus 
jusqu'à l'ongle, presque pas de front ni de 
joues, tellement descendait sa chevelure drue, 
et tant il avait le masque envahi de barbe, 
avec des sourcils en gros bourrelets. Il mainte-
nait l'usage national d'autrefois par le soin de 
se raser la moustache, et il avouait d'un ton 
jovial ne se sentir bien à l'aise que dans du 
linge rude à la peau. 

— Une vieille habitude de mes années 
d'apprentissage, disait-il. 

Quelque chose d'un fauve marquait sa 
physionomie, s'il les évoquait au club, à une 
réunion de ses ouvriers, ou, d'un mot, à Wall-
Street, au cours d'une de ces batailles sur les 
valeurs que, mâchonnant un énorme cigare noir 
et humide, il se plaisait à livrer, depuis qu'il 
n'avait plus la stimulation d'acquérir ni le 
pouvoir de quereller quelque rough boy pour 
l'amener à se mettre les poings en garde face 
à lui. Mais, s'il parlait de sa femme, le vieux 
grand Loup de l'Ouest perdait sa voix rauque 
et son air cruel de domination. Il contait 
quelle rencontre inespérée, à Paris, où elle étu-
diait dans une décente pauvreté, lui avait valu 
son Edith, l'ornement parfait et total de ses 
jours. Lui, l'homme d'Ëxtrême-Occident, il lui 
avait fallu traverser toute la largeur de l'Union, 
passer l'Atlantique, pour découvrir, en France, 
la plus exquise et pure fleur de San Fran-
cisco, la ville où il avait eu son premier compte 
ouvert chez un banquier! 

Froidement, il avait ruiné un vieux et très 
cher camarade, en moins d'un mois, pour le 
punir d'avoir protesté contre ce récit,, d'un 
simple sourire, à l'époque de l'installation 
mondaine de Mrs Fred A. Manny dans l'aris-
tocratie d'argent de la Fifth Avenue. Jamais 
il n'avait permis à Sluart Bosmill de « re-
monter en selle ». S'il apprenait que le rail-
leur avait l'appui d'un étrier et du crin de la 
bête Fortune, il en. provoquait un écart, et le 
cavalier retombait à la poussière, chaque fois 
plus fourbu. Maintenant,- ayant cherché l'or 
aux côtés de son implacable vainqueur, ayant 
possédé des> mines, contrôlé des pétroles et des 
chemins de fer, signé d'un paraphe qui valait 
le million de dollars à son gré, il tenait échoppe 
de conseiller financier à l'usage des Chinois, 
au bord de leur quartier, à New-York, et il 
attendait désespérément, aigri et malade, de 
gagner leur clientèle méfiante. 

Justement, Fred A. Manny pensait à cette 
victime de sa vindicte opiniâtre, quand il allait 
passer chez lui. Et c'était sans un relâche de 
sa vieille haine, à cause que sa femme venait 
d'être fêtée mieux qu'une reine au faîte d'un 
règne populaire. Il en portait l'orgueil dans 
son cœur, et son amour rajeuni l'exaltait. Les 
yeux de Mrs Fred A. Manny lurent en lui, et 
ils s'animèrent de la jouissance d'exercer tou-
jours, sur un tel mari, le pouvoir d'où elle en 
avait tiré lé long bonheur. 

— Etes-vous heureux, mon Fred? 
— Je le suis, de croire que vous pouvez 

l'être. 
Il insista : 
— Ne le seriez-vous pas, ma chère Edith? 
Avant que de répondre, elle congédia les 

gens, d'un signe de son éventail en le closant, 
et elle passa son bras droit sous le gauche de 
Manny, le guidant chez elle. 

—- Je suis très heureuse, mon bien-aimé... 
Mais je veux l'être davantage et le serai, si 
vous le voulez?... Asseyez-vous... Je reviens... 

Elle le quitta une minute, intrigué, deman-
dant secours aux gravures fausses du boudoir 
qu'il avait payées un vrai prix. 

—■ Mon cher Fred, je vous prie de lire 
cette lettre que j'ai reçue hier, et dont je n'ai 
pas encore osé vous entretenir... Prenez... Elle 
est du pauvre Stuart Bos... 

-— Je ne veux rien apprendre de Boss-
oiilL, Jamais! 

— Lisez... seulement pour me faire plai-
sir, Freddy... 

Il mit se: grosses lunettes d'écaillé. L'homme, 
à bout, usé, demandait grâce, à Mrs Fred A. 
Manny, ^d'une peine qu'il ne comprenait pas 
avoir méritée et subissait depuis vingt ans. I) 
allait y en avoir quarante, le 4 octobre pro-
chain, écrivait-il, que Manny, ivre de whisky,-} 
avait gagné Edith Slone, au poker, à Dick 
Buff, par uh carré d'as contre un ilush. 

— Je ne l'ai pas assez puni, puisqu'il n'<» 
pas oublié cela! s'écria le mari. 

— L'avons-nous oublié nous-mêmes? de-
manda doucement celle qui avait été l'enjeu 
de l'infâme partie. 

Elle avait apporté un coffret de bois vul-
gaire. Si jamais son maintien atteignit au style 
le plus rare d'un authentique patriciat, ce fut 
quand elle tourna la clé dans la-grinçante 
serrure, souleva le couvercle et mit sur la ta-
ble les quatre as déchirés d'un ancien jeu de 
cartes. 

— Pas une fois, Fred cher à mon cœur, 
le 4 octobre n'est revenu, depuis la nuit que 
ma colère a déchiré Ces cartes et vous en a 
souffleté, que je ne les aie ainsi rangées devant 
moi... Je les préfère à mes perles, à mes dia-
mants, à toutes les richesses dont vous m'avez 
comblée... D'un buveur perverti que vous 
étiez, d'une bar maid livrée aux tristesses du 
péché que j'étais, à dix-sept ans, sous la gou-
verne brutale de Dick Buff... dont Dieu ait 
l'âme, mon cher Freddy!... ces quatre as 
réunis par la chance dans votre main ont fait 
le. travailleur que vous êtes et la femme irré-
prochable que je suis depuis quarante ans... 
Dites-moi franchement si la vérité de notre 
union n'est pas plus belle que l'histoire inven-
tée de notre rencontre à Paris?... Je suis fière 
d'être devenue celle que vous admirez, comme 
je suis fière de ma part dans votre résurrec 
tion... Rappelez-vous, Fred, que Bossmill 
était témoin dans la partie de poker... Il a eu 
un rôle dans notre singulier mariage... Nous 
l'inviterons, le 4 octobre prochain, rétabli à 
peu près au rang social qu'il avait gagné... à 
un dîner où je dirai, si vous le permettez, de 
quelle boue est sorti notre ménage exemplaire... 
Ce serait un encouragement, ne pênsez-vous 
oas? pour ceux qui en sont aujourd'hui au 
Doint de notre, essor... Nous tendrions la main 
à ceux qui s'enfoncent... Allez... Bonsoir-
Freddy... Demain, vous me répondrez... 

Charles-Henry HIR&CH. 

SPORTS 
ATHLETISME 

Les terrains de jeux des fortifications. — Une 
grande réunion, réservée aux enfants, aura lieu 
sur les terrains de jeux de la Porte Dorée ët 
de Bagnolat, le 27 septembrî, à l'occasion de 
leur fermeture. On sait que ces terrains de jeux 
avaient été organisés par la Red-Cross améri-
caine sur les mêmes bases que les » Play 
grounds » des grandes cilés américaines, où les 
enfants sont confiés à des éducateurs de cul-
ture physique pendant que leurs parents va-
quent à leurs occupations. 

BOXE 
Beckett à Paris. — Le champion d'Angleterre 

viendra faire un match exhibition à Paris avant 
le S décembre, date de sa rencontre avec Car-
pentier. Il boxerait, avant .J match Mac Gooi> 
Iby-Balzac, le jour de l'kiauguration du Won-
dcrland français, qui n'est pas encore fixé. 

La soirée du Select. — Deux matches franco-
anglais auront lieu ce soir au Nouveau-Cirque : 
Bill Lee contre Ilusson, et Pionnier contre 
Woodman. 
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5 0/01M ... 
4 0/0 libéré... 
ï u/0 amort... 
3 0/« 

1/2 
Tunis 1832.... 
tlriquo Oosidsnt. 

/1865 
~ 1871 5 11892 

11388 
» jl3J9 
3/I3IÙ %. 
5=11312 

I1817 5 y,.. 
S3|18i7 
g S1898 3 %. 
12 /Consolidé. . 
a. U881 3 %. 
Espagna Eitér.. 
Italien 3 y2... 
Tirs unifié.... 
Chine 1903 

lapon 1810 
Bans.de France. 
Cosp. d'Estexpte 
Mit tonnais. 
Ml. Coin. 1873 

1881 
18SS 
1912 

Ml. Fsn:. 1879 
■ 1883 

01)1. Fane. 1895 
90 47| !»3 
71 4-»' — — 'M' 
70 751— 3% 131? 
b0 05i5l/2% ,8i7lii-
89 35 5'4%»l7n.l. 

324 i Mard 
355 .' 
555 . 
37S .. 
26S 
304 50! 
2S2 
88 3 .. 
231 . 
520 . 

37 75 
41 50, 
34 7E 

139 50 
77 90 
72 05 

585 

1015 
1522 
435 
300 50 
321 . . 
200 .. 
477 .. 

333 .. S3J .. 
378 .. 387 .. 
204 .. 202 .. 
402.. 400.. 
301 .. an.. 
331 .. 331 .. 
090 .. 1100., 

Est j 715 .. «15 .. 
ttos 771 .. 770.. 
HU ;.. »75 .. 845 .. 
]«st 72o . 725 .. 
Irléans 995 .. 995 .. 
Sarajosse 44o .. 450 .. 
Ïord-Espajis... 425 . ..... 
R:e-Iints 1870 .. 185s .. 
Sue!... Ï 5835 .. 5845 
Briansk 254 .. 270 .. 
Soînouioe 1134 .. 1290 .. 
tléjo 396 50 403 
MARCHE EN BANQ. (Aot.| 

ACTIONS 
JaltïûS | 468 ..1 540 .. 

jPlaiiao I 635 ..j 660 .. 
* Eears 886 ... 861 .. 
"sst Biiri J4 ..I 13 7S 
:?.r.i tta 1 108 50 105 50 
COURS DES CHANCES 
Lsncros . . . 
[spajne... 
IMIanda... 

lie 
UsK-ïiirli... 
Petrosra:!... 
Suisse 
Suède 
ta iisra.... 

3559yt 
iCO . ■ 
ils ys 

1- 6 y, 
833 .. 

152 y» 
197 V.. 
191 V-

I.a tonne tle 1.016 kilos : 
i ; liv. 3 mois, 101 3/4 ; 
3 mois, 273 1/2 ; Plomb, 
Argent (l'once), C2 5/8. 
59 1/2 ; Puisse, 152 1/4 

Amsterdam, 318 1/2 ; New-York, 835 ; Italie, Sti 1/S ; 
Barcelone, 100 ; Belgique, il'.) ; Mayenne, 30 1/i 

PENSÉES D'AUTOMNE 
Voici venir l'automne, la saison dés ven-

danges et celle des fruits. Soit qu'elles pro-
viennent de la vente des récoltes par les 
agriculteurs et les viticulteurs, soit qu'elles 
résultent des bénéfices réalisés par les hô-
teliers, qui ont encaissé, cotte année, des 
recettes copieuses, les disponibilités-s'accu-
mulent. C'est par milliards qu'on peut les 
chiffrer. 

En quoi transformer utilement denrées, 
marchandises, produits et services de façon 
à accroître, dans In plus large, mesure pos-
sible, la prospérité nationale et le bien-être 
de chacun ? 

Est-ce en billets « bleu horizon » de la 
Banque de France ? C'est, évidemment, le 
premier stade — stade nécessaire, mais 
transitoire — des transformations succes-
sives. Nous avons trop de fois décrit les 
effets nocifs de la thésaurisation pour qu'il 
soit utile d'y revenir. 

Le Bon de la Défense Nationale, au por-
teur, connu de tous et productif d'un inté-
rêt extrêmement avantageux, doit être un 
des derniers termes de la" série de méta-
morphoses que subit la matière brute 
transformée par l'action du travail humain. 
En l'achetant; on contribue efficacement à 
la nouvelle défense nationale, celle qui, dans 
la lutte économique actuelle, est nécessaire 
pour assurer à notre pays la place à la-
quelle il a tant de droits. 

LE "T I P' 'remplace le Beurre 
62. r. RambaUni et 106. s. Si-Lnzare (2 tr. 4S le li ! ki^ 

reprend ™ 
j&fis livraisons > 



EXCELSIOR 

LE MONDE 
FIANÇAILLES DE MUt D'UZES 

AVEC LE COMTE 
'GASTON DE LA ROCHEFOUCAULD 
On annonce les fiançailles de Mlle d'Uzès 

avec le comte Gaston de La Rochefoucauld. 
Mlle d'Uzès est la fille du duc u'Uzès, che-

valier de la Légion d'honneur, décoré de la 
croix de guerre, qui fut mobilisé comme capi-
taine de cavalerie, et commandait, à la fin des 
hostilités, un groupe d'autos-canons, et de la 
duchesse d'Uzès, née de Chaulnes, ,ot la petite-
tille de la duchesse d'Uzès, née Mortemart, 
chevalier de la Légion d'honneur. 

Le comte Gastoi. de La Rochefoucauld, at-
taché à l'ambassade de France à Bruxelles, 
décoré de la croix de guerre, chevalier de 
l'ordre de la Couronne de Belgique, est le 
pis du comte Jean de La Rochefoucauld, che-
valier de la Légion d'honneur, décoré de la 
eroix de guerre, mort pour la France, et de 
la comtesse Jean de La Rochefoucauld, née 
Breteuil, qui succomba l'an dernier. 

On n'a pas oublié que le comte Jean de La 
Rochefoucauld, qui avait, sur sa demande, re-
pris du service dès le début de la guerre, et 
fait la campagne comme capitaine de cava-
lerie, mourut en 1917, à la suite d'une maladie 
contractée dans les tranchées. 
INFORMATIONS 

— Le duc et la duchesse de Montmorency 
passent quelques jours à Royan. 

— Mme Eliasco vient d'offrir un thé intime 
à quelques amies. 

— Le prince Abameleh, mort en Italie, il y 
a deux ans, lègue, par testament, sa villa du 
Janicule pour y créer une académie des beaux-
arts destinée aux artistes russes. Le prince a, 
en outre, laissé la somme d'un million pour la 
constitution de l'institut. 
MARIAGES 

— Hier a été célébré, en l'église Saint-
Pierre de Cliaillot, le mariage de Mlle Marie 
Patinot avec M. Pierre Renouard, fils du doc-
teur Renouard et de Mme, née de Ville, doc-
teur en droit, décoré de la médaille militaire et 
de la eroix de guerre. 

Les témoins étaient, pour la mariée : MM. 
Léon Renault, ancien préfet de police, et 
M. Philippe Patinot, son frère ; pour le marié : 
M. Marcel Joly, son oncle, et Mme Jules Ogier, 
ea cousine. 
DEUILS 

— On nous annonce la mort de M. Charles 
Paisseau, 11 bis, rue Portalis, dont le service 
religieux et les obsèques ont eu lieu en famille, 
le 25 courant. De la part du docteur et de 
Mme Georges Paisseau et de M. et Mme Jean 
Paisseau, ses fils et belles-filles. 

— Hier matin, à 10 h. 30, ont été célébrées, 
en l'église russe de la rue Daru, les obsèques 
du lieutenant pilote aviateur Pierre Marino-
viiçM, chevalier de la Légion d'honneur, dé-
coré de la médaille militaire et de la croix. ue 
guerre. L'inhumation a eu lieu au cimetière 
du Père-Lachaise. 

Nous apprenons la mort : 
De la comtesse de Hennesel d'Ormois, née 

Le Noir des Ardonnes, décédée à Areachon, 
âgée de quarante et un ans, à la suite d'une 
p-rippe contractée, l'automne dernier, dans 
un hôpital des armées; 

De Mme Véron, née Sophie Guillois, veuve 
du vice-amiral, ancien sénateur d'Ule-et-Vi-
laine; 

De M. Henry Houssaye, administrateur de 
l'agence Havas, décédé à Equemauville (Cal-
vados). m 

Prière d'adresser les avis de Naissances, Mariages, 
Décès, etc., à l'Office des Publications, 24, boulevard 
Poissonnière. Téléphone Central 52-11. Bureaux : 
p o 6 heures; dimanches et fêtes, 11 d 12 heures, 
5 à 6 heures. Prix spéciaux consentis à nos abonnés-

Une oasis sous la mer... 
« ... Des landes à dolmens incrustés de 

Visqueuses joailleries, où des crabes d'une 
obtuse et tâtonnante bonne humeur 
d'après-dîner s'empêtrent en couples avec 
de 'petits yeux rigoleurs de pince-sans-
rire... 

... Et la désolation de steppes occupées 
d'un seul arbre foudroyé et ossifié, où co-
lonisent de. toutes vibrantes grappes d'hip-
pocampes... 

... Et des champs d'épongés, des cultures 
de truffes en velours orange ; et tout un 
cimetière de mollusques nacrés ; et ces 
plantations d'asperges confites et tumé-
fiées dans l'alcool du Silence... 

....Et, à perte de vue, des prairies, des 
prairies émaillées de blanches actinies, 
d'oignons gras à point, de bulbes à mu-
queuse violette, de moignons dont les an-
tennes clignent au corail d'en face, toute 
une flore vibratile, agitant l'éternel rêve 
d'arriver à se chuchoter un jour de mu-
tuelles félicitations sur cet état de cho-
ses... » 

C'est cette merveilleuse page de Jules 
Laforgue qu'évoquera lundi prochain 29 
septembre le Gala de l'Oasis, probable-
ment le dernier de la saison. 

Retenez vos tables : Elysées 15-82. 

Le Select Dancing 
Il n'existe pas, à Paris, salle plus vaste, 

cadre plus original que le Select Dancing, 
Thé Dansant de 4 à 7 heures (Hippodrome), 
3, rue 'Caulaincourt, dont nous apprenons 
la très prochaine ouverture (30 octobre). 

M. Sandrini, de l'Opéra, dirigera la 
danse, avec le concours de Mlle Delmarès, 
de l'Opéra-Comique. 

Le plus réputé des orchestres de bal, 
sous la direction de M. L. Gérard, avec un 
répertoire choisi de toutes les nouveautés, 
entre autres ses tangos chantés ; les inter-
mèdes sur les danses anciennes en costumes 
de l'époque, la reconstitution d'une vieille 
taverne strasbourgeoise et son personnel en 
costume alsacien vont attirer dans ce su-
perbe établissement le Tout Paris élégant 
et mondain. 

Les tables peuvent être retenues à l'a-
vance. 

Téléphone : Marcadet 0-46. 

Nous rappelons à nos lecteurs que toute demande 
de changement d'adresse doit êlre accompagnée 
de la dernière bande d'abonnement et de 50 cen-
times pour tous frais. Il ne pourra être fait droit 
qu'aux demandes présentées dans les conditions 
ci-dessus. 

Société anonyme des Aciéries de Franc? 
CAPITAL. 20.000.000 FRANCS 

Siège Social 6, rue d'Anlin,à Paris 
MM. les ActioniiHireB sont convciu-is en assemi:1^ périmais 

crd'.naîre pour Vendredi 24 Octobre i?l3, à 3 heure* précises. 
Salle de *a Société aes jnyén^ews ctu IB de /'ûit-f, 
19, Rue Blanche, a Paris Les titresau porteur, eu îe.» certificats 
de dépôt deâ titres dans un des prahds «Habite ment s de 
crédit, devront étr- déposés, le 14 Octobre nu p.ua t«»rd, dan 3 
le* bureaux de 'a Société, à Pans, Isoerç-Ued et Aun.n. t x 
titres sont necessa.res pour prendre port à 1 as^em&.ee. Les 
pos~e-seurs de mo.ns de dix. t.très peuvent se projuoer pour 
atteindre ce chiffre et se faire représenter uar 1 un d eux. 

Officiers ministériels 
flIFlfDFIICF (S.-et-O.) Belle propriété, close lllLlKLljùL murs, 9.175 m., 13 ch., MU, 
s. de b. licur, rem. Serres, parc potag. Adj. à 
Chevreuse,Et.Leguay,n.w,12 oct,2 h.M.à p.60.000 f. 
S'ad. à Me Leguay et Me .Uenest, n,La Fertê-Alais. 

3 lr. CHATELGUYON 3 if. 

BLOC NO TES 

QUELQUES artistes français sont d'avis 
d'inviter les Allemands à la grande 
Exposition des arts décoratifs modernes 

qui aura lieu à Paris, en 1922. A mon sens, 
il faut y regarder à deux fois. Je comprends 
très bien les motifs élevés qui inspirent ces 
confrères. Ce n'est point exactement, j'en suis 
sûr, l'opinion « que l'art n'a pas de patrie » 
— car, même si cela était vrai, les artistes en 
ont une, et ils meurent pour elle — mais ils 
pensent surtout que ce serait dire aux ennemis 
d'hier : « Nous ne vous craignons pas. » 

Toutefois, je leur soumettrai quelques objec-
tions. Inviter les Allemands à une grande ma-
nifestation d'art, dans moins de trois ans, 
c'est encore bien tôt. Cela pourrait ne pas aller 
sans inconvénients, sans agitations, sans troubles 
pour l'ordre public. On attendit beaucoup plus 
longtemps que cela, après 1870, pour représen-
ter, à l'Opéra, le Lohengrin de Wagner, et la 
chose, vous vous en souvenez, n'alla pas toute 
seule. Vous me direz que, cette fois-ci, nous 
sommes vainqueurs. Pourtant, croyez-vous 
qu'en 1922 nos compatriotes du Nord et' de 
l'Aisne, et nos visiteurs belges, auront eu le 
temps d'oublier leurs ruines et leur martyre? 

Mais il y a plus encore. Il est bon que, non 
seulement dans le domaine de la politique, 
mais dans celui des arts et des sciences, .l'Alle-
magne reste pour un certain temps encore en 
pénitence. Il faut « qu'elle la sente passer », 
comme disent les bonnes gens. Elle nous doit 
des réparations, elle nous doit de très grosses 
sommes. Il est nécessaire qu'elle éprouve un 
intérêt non seulement matériel, mais moral à 
se mettre en règle. Si on recevait, dès mainte-
nant, les citoyens du Reich comme si de rien 
n'était, comme si tout était d'ores et déjà ou-
blié, ils se diraient : « A quoi bon nous ac-
quitter? Qu'est-ce donc que nous gagne-
rions? » 

Quand on a un débiteur, il n'est pas d'usage 
de l'inviter à s'asseoir à sa table avant qu'il 
ait payé. Cela vaut mieux pour toutes sortes de 
raisons, parmi lesquelles il y a celle-ci : qu'il 
serait plutôt ridicule de partager des oeufs, 
même brouilles, avec quelqu'un, et de se trou-
ver le lendemain dans l'obligation de lui en-
voyer du papier timbré. 

Et puis, avec la formidable baisse du mark 
allemand, qui donne à nos voisins un si évident 
et même inquiétant avantage, ils trouveront 
bien le moyen, même sans les exposer, soyez-en 
sûrs, de nous envoyer leurs ersatz d'art déco-
ratif. 

Pierre MILLE. 

Sous la Coupole 
L'Académie française a fait choix du mois 

de février prochain pour la réception du 
maréchal Foc-h. La date de cette solennité 
ne sera, toutefois, précisée qu'ultérieure-
ment, avec l'agrément du président de la 
République et du maréchal. 

On sait que M. Raymond Poincaré avait 
demandé à M. Brieux, — qui, régulière-
ment, devait répondre à l'illustre récipien-
daire, — de lui céder l'honneur d'accueil-
lir, au nom de la Compagnie, le vainqueur 
de la. guerre, et que M. Brieux avait déféré 
au désir exprimé par son confrère. 

La date de réception, prise en février, 
permettra à M. Poincaré, qui n'aura point 
encore quitté l'Elysée, de saluer, non seu-
lement en directeur, mais en chef d'Etat, 
protecteur de l'Académie, le maréchal Foch 
sous la Coupole. 

La réception de M. Jules Cambon, par 
M. Ribot, a été fixée, hier, au 13 novembre. 

L'Académie, dans la même séance, a dé-
cidé d'écrire au général Lyautey pour l'in-
viter à. prendre date, en vue de sa récep-
tion. Le général n'est que de passage à 

T'aris. Il va en Lorraine, mais il en revien-
dra et, à moins qu'il ne reparte immédiate-
ment pour le Maroc !... En tout cas, son 
discours est prêt depuis plusieurs mois. 
Mgr Duchesne a eu, sans doute, aussi le 
temps d'écrire la réponse. 

Les élections auront lieu après la récep-
tion du maréchal Foch : la première en 
février ou commencement de mars, les deux 
autres quinze jours plus tard. 

M. Emile Boutroux parlera,' au nom de 
l'Académie, à la séance plénière du 25 oc-
tobre, sur ce thème : Où allons-nous ? 
M. Brieux prononcera un discours sur les 
prix de vertu, le 27 novembre. 

Enfin, M. Hanotaux a été élu directeur, et 
Mgr Baudrillart chancelier pour le dernier 
trimestre de 1919. 

Napoléon académicien 
Nous avons rappelé le minime traitement 

servi par l'Etat aux membres de l'Institut. 
Sait-on que Napoléon tint toujours à hon-
neur de toucher le sien ? 

Il entourait l'Institut d'une faveur parti-
culière. D'Egypte, ses lettres portaient pour 
en-tête « Le général Bonaparte, membre 
de l'Institut de France ». Et, monté sur le 
trône, H avait tenu, par un délicat hom-
mage, afin de ne pas se distinguer de ses 
confrères, à continuer de toucher ses émo-
luments Dans ses livres, où tout était ins-
crit avec la plus sévère attention, le pre-
mier article de recettes — après les 25 mil-
lions de la liste civile française — était 

celui-ci : Traitement de Sa Majesté impé-
riale et royale, comme membre de l'Insti-
tut.^ 1;200 francs. 

Geste charmant — que ses confrères eus-
sent souhaité d'imiter, en écrivant, pour 
deuxième article... 25 millions. 

Les dotations Cognacq 
L'Académie française annonce que les 

dotations Cognacq-Jay ne pourront être at-
tribuées qu'en 1920. D'ailleurs, le décret 
l'autorisant à accepter la donation n'est pas 
encore signé, et le dépouillement des'mil-
liers de demandes qui lui ont été adressées 
par les familles nombreuses intéressées, el 
qui lui sont encore adressées chaque jour 
par centaines, est loin d'être terminé. 

A la fête do la Fédération des volontaires 
étrangers, qui doit avoir lieu, dimanche 
aux Invalides, elle sera représentée oac 
M. Louis Barthou, ainsi que nous l'avons 
annoncé, et par M. René Doumic qu'elle lui 
a adjoint hier. 

LEON FRAPI3 ET ALFRED MACHARD 
Pourquoi ne pas rapprocher ici ces deux 

noms, puisque deux livres — deux livres 
exquis, deux livres émouvants, amusants _ et 
'charmants — de ces deux maîtres écrivains 
voisinent en ce moment dans les devantures 
de tous les libraires, et déjà peut-être sur 
votre table... 

Si vous ne les avez lus encore, madame, 
croyez-moi, achetez bien vite les Nouveaux 
Contes de la Maternelle, de Léon Frapié, et 
Poucette ou le plus jeune détective du monde, 
d'Alfred Machard (2 volumes publiés par 
Flammarion, à 5 francs net chacun, sans ma-
joration). Vous rirez et serez émue, tour à 
tour, délicieusement... 

Aux amateurs de danse 
Sous ce titre : « Les Danses à la Mode », 

les Editions Pierre Lafitle publient dans 
la collection « Musica-Album » un fascicule 
contenant 4 fox-trot, 2 orié-step, 2 valses-
hésitation, 2 tangos, avec la description 
détaillée et illustrée de ces danses par 
Mme Minchin. Le n", 3 fr. 50. En vente 
partout. 

PONT DES ARTS 

Demain sera mis en vente le premier numéro 
des Hommes nouveaux, journal illustré, social, 
littéraire et d'actualités, que créent les anciens 
combattants pour la défense de leurs droits. 
Dessins satiriques de Marcel Arnac, Hervé 
Baille, Pavis, Fred, Régnier, 3.-3. Rousseau. 
Articles d'Adam Bell et Henri Davoust. 

LE VEILLEUR. 

LES COURSES 

Aujourd'hui,à2li.,courses à Maisons-Laffitte 
PROPRIETAIRES CHEVAUX Kontis probables 

PRIX DU SAINT-LAURENT 
(A vendre aux enchères) 

3,000 francs. — Distance : 800 mètres environ. 

Ans. Darbon.. 
Henri Say 
G. Courtois... 
Ern. Bernard. 
F. Lallouet 
de Moustier... 
G. Motheau... 
L. O.-Rœderer 

Nectar III 
Robert II 
Lilian Lumley. 
pliiUberte 
Bosonette 
Sainte once— 
Serpiglrie 
Riposte 

A. Veil-Picard,rérentia E. Veil-Picard'Segovinne 
Gasl. Dewever 
E. Rothschild. 
Tr. Tabard 
J.-D. Colin.... 
de Rochecave.. 
Vicomte Foy.. 

Charrette Ang-1 
Place des Quinc.. 
JelTerine 
Once More 
souvenons Nous.. 
Vendange 

62 \Non part. 
62 IM. Barat 
60'/2 X... 
58y2|/'. douteux 
56 
56 
56 
53Î4 

R. Brethès 
L. Bara 
Non part. 
P. douteux 

48^2 G. Martin 
48'/2lM. Gauthier 
48'/2 G. Clout 
48'i Marsh 
48'/2 E. Bouillon 
48Vi J. Jennings 
48'/2 Kriegelst0 

48J4 X... 

PRIX DE L'HUDSON-RIVER 
4,000 francs. — Distance : 1,100 mètres environ. 

E. Veil-Pirard 
K. Vanderbilt. 
Fr. Grumetz.. 
M. Slierwood. 
G. Brossetle 

Calihan .. 
Deeprtale 
Mégantic 
La Néva.. 
Air Raid. 

Herbert Ewin. Tic Tac. 
J.-D. Colin Cora II 
Ces. Ranucci.. Chaîne d'Or... 
Ce de Jumilhac Elseneur 
Jean Prat Campistron .. 
Michel Lazard Fabago 
K. Vanderbilt. Rains 
G. Christophe. Cri du Cœur. 
lean Stem Le Rêve 
Jam. Hennessy Intégration ... 
K. Macomber. Blind Fate — 
Michel Lazard Koutounia — 
E. Rothschild. Sotte 
E. Morgon Friande 
Max. Chaudet. Carbonne 
M. Rothschild. Menzala 
M. Rothschild. Titanite 

PRIX DE LA MEUSE 
(A vendre aux enchères) 

3,000 francs. — Distance : 2,600 mètres environ. 

2 56 .M. Barat 
2 56 O'.Xeill 
2 56 Non part. 
2 55% Mirklewait. 
2 54 y2 Atkinson 
2, 64% Non part. 
2 54'/2 Non part. 
2 54'/2 G. Stern 
2 53 Garnier 
2 53 Bellhouse 
2 53 Non part. 
2 53 O'Neill 
2 53 Non part. 
2 53 Sharpe 
2 51 Vi J. Jennings 
2 51'/2 C. Korb 
2 51 '/» Hobbs 
2 51>/2 Mae Gee 
2 511/, J. Cooke 
2 51'/i V'OH part. 
2 5iy2 Lança ster 
2 51'/2 Boullenger 

\iken 5 
Beauséant 6 
Premier Choc 4 
Lilian ctimley... 
Charlotte IV 

Henri Blùm...\Chambre AroVnic 
H. Randon Reine Constante.. 
D. Kélékian... Fatalltas 
Edouard JCa)tn|Sâlnt Cyran 

Raglan 
Cala Mara 
Kedji 
Française 
Rose Grise 

iHigh 
HANDICAP DE LA SEINE 

25,000 francs. — Distance : 3,200 mètres environ. 
I.-D. Cohn Sirnarra 
Lord Derby... Seneschal 
G. FUipèsco... Danois II 
J.-D. Cohn Saint Ymas 
HirèçKberger,. Giiinamari 
Pierre inVdetlPIantagenet 
Ces. Ranucci.. ISpada 
F. Jay Gould. Dellliam 
Ve Pûntaviçe.. Coqùeiourde 
L. de Graffenr. Le Gnome 
Mare. Boussac: ifold 
Louis Wenger Bourre de Soie.. 

Vicomte Foy . ■ 
M"" Lemaire.. 
Ans. Darbon.. 
G. Courtois... 
M. H.-L'epaute 

Edward HaëS 
A. Eknayan... 
A. Eknayan... 
Miss Kellogg.. 
Louis Wenger 
Pierre Foucret 

65y2' Non part. 
62 jC. Korb 
62 M. Barat 
60% X... 
60',:, Ricard 
60y2|F. Rovella 

Doumen 
Bellhouse 
Sharpe 
X... 
Garner 
Garner 

53>/2: Marsh 
53y2 Lancaster 
53'/2|p. douteux 

4 
4 
4 |60'/2 

55 
55 

3 |55 
3 53% 
3 |53% 
3 
3 
3 

G. WatHnne 
Louis Gagé 
Emile Akar... 
E. Rothschild. 
Cés. Ranucci.. 
O. de RiraIUÎ. 

A. Eknayan... 
Jean Stèrn 
A. Eknayan. .. 
Albert Botten. 
Jam. Hennessy 
O. de Rivaud. 

La Fête 
Bluette 
aFalerno 
Le Gros Madame. 
Bouton d'Alarme. 
Furl'ana il 
Dolphin 
La Gloire de Ilotot 
Hors Texte 
Pertulsane 
La Billarderie 
Sugana 

6 63 y, Non part. 
5 60 Non paYt. 
r> 59 Part. dout. 
4 58 O'NeilI 
r. 56 Taylor 
6 55 M. Barat 
4 55 G. Stern 
4 54 Mac Gee 
4 53 Sharpe 
3 51% Non part. 
5 50 Hobbs 
5 50 Lancaster 
5 49%; Won part. 
3 48% Non part. 
3 47 Non part. 
3 47 Marsh 
3 46'/, J. Jennings 
3 45 R. Brethès 
3 45 E. Bouillon 
3 44% G. Clout 
3 
3 

43% La moure 
43l IX... 

3 42 Maiden 
3 40 R. Brethès 

PRIX DU TAGE 
Mixte. — 8,000 fr. — Distance : 1,700 m. environ. 
J.-D. Cohn 
Delbert Reiff. 
Roch Filippi.. 
Fr. Mbnnier.. 
Elie Lauzier.. 
A. Eknayan... 
Em. Atkinson. 
G. Eymard 
V.-P. Misa 
Em. Léonino.. 
Jean Stern 
G. Wallinne.. 
J.-D. Cohn 
Albert C/ret...[MoIitor II 
F. Jay Gould. IRicabourg 

Droit au But 
Iacchos 
L'Ois, de France. 
Le Voyageur 
Starr 
Uhurruca 
Kara Bourouin... 
Cingh 
Damoclean 
Sylphe 
Esnes 
Nonantelle 
Général Gage 

57 
57 
56 
56 
56 
55% 
55% 
54% 
54', 
54 
52% 
52 V, 
50 
50 
48% 

Non part. 
P. douteux 
Non part. 
Milton H. 
R. Sauvai 
Part. dout. 
Atkinson 
'Part. dout. 
Hobbs 
Isharpe 
Sharpe 

^Bellhouse 
[Non part. 
!Hobbs 
R. Stokes 

PRIX DU RHIN 
5,000 francs. — Distance : 2,000 mètres environ. 

G. Watlinne.. Nonantelle 3 54% Non part. 
H.-S. Gray.... 3 54 VOÏ/ part. 
Edmond Blanc As 3 54 G. Stern 
J.-D. Cohn.... Droit au But 3 54 Non uan. 
FrançsGuyeu.. 3 52 P. douteux 
Jean Prat Gribouille 3 52 Bellhouse 
Gab. tëpetit... Dinte Veneis 3 52 Doumen 
Edm. Dreyfus. Warrusée 3 52 Spindlei' 
Fr. Grumetz:.. Danseur' du Roi.. 3 52 n. Martin 
Albert Ciret... Molitor 11 S 52 Hobbs 
F. Jai/ Gould. Bérycheur 3 52 Garnier 
Delbert Reiff. Iacchos 3 52 Part. dout. 
Ttêlbert Reiff. Le Rire 3 52 Non part. 
J.-D. Colin 50% Non part. 
J.-D. Cohn Fleurante 50'/, Von part. 
A. Eknayan... Loyal ty 3 50% Garner 
\. Eknayan... 3 50'i X... 
Fr. Grumetz.'. Paillette 3 50% A'nri nart. 
E. Morgon Rhode Island 3 50%. Sharpe 

MAISONS-LAFFITTE. — Vendredi 26 sept. 

PREVISIONS 

Prix du Saint-Laurent. — ROBERT II, 
Once More. 

Prix de l'Hudson-River. — CAMPISTRON, 

Menzala. 
Prix de la Meuse. — REINE CONSTANTE, 

Ec. Eknayan. 
Handicap de la Seine.. — SPADA, Da-

nois II. 
Prix du Tage. — ESNES, Kara Bouroum. 
Prix du Rhin. — GRIBOUILLE, AS. 

ENGHIEN. — Résultats du 25 septembre 

PRIX DE LA VILAINE 
(Steeple-chase. — A vendre aux enchères) 

3,000 francs. — 3,700 mètres environ 

1 Reask, au boa Baeyens (Èscott). .G. 11 50 6 » 
2 Hippocampe (G. Bernard). 
5 longueurs. 

PRIX DE LA RANCE 
Course de haies. — 4,000 fr. — 2,800 mètres environ. 

1 Clématite III, à M. P. Dupont...G. 42 » 21 » 
(L. Bara) P. 16 50 7 50 

2 Combles (Parfrement) P. 18 » 8 » 
3 pyilierâ (J. Roblnson) p. io 50 10 » 

1 Bobèche 111 (Prior). — Noji placés : Niémen 
(Barré) : Gabée (Bourdalé) ; Saint Chàmond (Ber-
teaux); Scarole (Lombard); Beriall (Spindier); Qni-
naire (Head); Paillette (Thibault); Boussole (Zepilli); 
Ma Petite (T. Burns), arrêtée ; Corrou (Delolme), ar-
rêté ; Quetsch des Vosges (Lewis). 

2 longueurs , 3/4 de longueur ; tête. 

PRIX DE L'ARMORIQUE 
Course de halés. — 4,000 fr. — 3,000 mètres environ. 

1 Beauté de Cour, a M. C. Ranucci.G. 14 50 7 50 
(Parfrement) '. P. 10 50 5 50 

2 liftlïgtélle II (R. Sauvai) P. 1 1 50 5 50 
3 Houleuse (Bourdaléi 18 50 7 » 

4 La Lance (Bédeloup). — Non placés : Oyré (A. 
Lafabrie); bainblain (Glhert) ; Jewètt U.-B. Moreau); 
Glorieux V (Sprengers) ; Epateur (Thibault); Lotus V 
(L. Bara); Crown Again (Berteaux). 

6 longueurs ; 4 longueurs0; 10 longueurs. 

PRIX FRAGOLETTO 
(Steeple-chase. — Handicap) 

10.000 francs. — 3.400 mètres environ 
1 Merzêe, a M. Roux ae Bézieux..G. 48 »■ 21 > 

(Parlement) P. 18 50 9 » 
2 Anachronisme (.Prior) P. 16 50 9 » 

3 Saphir VI (Salmon); 4 Magnifique (Barré). — 
Non placée : Bachlyk (G. Mitehell), tombée. 

1 longueur ; 2 longueurs ; 1/2 longueur. 

PRIX DE NOIRMOUTIER 
(Course de haies. — Handicap) 

4,000 francs. — 3,200 mètres environ 
1 Lyric, à M. A. Coblentz G. 14 » 7 50 

(Salmon) P. 13 » 6 50 
2 Monico (Bourdalé) P. 26 » 16 » 

3 Alexander (,). Bartholomew) ; 4 Le Moussel (K. 
Delolme). — Non placés : Green Gravel (VV. Head>; 
Gador (H. Ferré). 

5 longueurs ; 3/4 de longueur ; 5 longueurs. 

î •5!'H'!i:!llsji:l'i:!t;l!;l 
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De gauche à droite, et de haut en bas : PRIX DE LA VILAINE : i. Reask; 2. Hippo-
campe — PRIX DE LA RANCE : i. Clématite III ; 2. Combles ; 3. Ovillers ; 4. Bobè-
che III."— PRIX DE L'ARMORIQUE : 1. Beauté de Cour. — PRIX FRAGOLETTO : 
1 Merzée ; 2. Anachronisme ; 3. Saphir VI. — PRIX DE NOIRMOUTIER : 1. Lyric. 

OBJECTIFS ANASTIGMATS 

H. ROUSSEL 
ANTI-SPECTROSCOPIQUES 

F 6 et F 6/8 
Se montent 

sur tous les appareils 
EN VENTE PARTOUT, 3, bd Ricliard-Lenoir.Paris 

SAVON HUILE EXTRA 
Marque « LE PILIER », garanti le plus mous-
seux et le plus économique ; sans acide. 
Le postal de 10 kilos fM gare c' renib1.. 36 fr. 
Postal essai de 5 — — — — 19 fr. 

M™ BOYER, 1, rue Montaux, Marseille. 
(Représentants actifs et sérieux demandés) 

RASOIRS & LAMES 

GILLETTE! 
KIRBY. BEARD& C? L°. 

5.Rue Auber.PARIS ^ 

ancienne ou récente et tous maux 
d'oreille guéris par le Baume 
ALTA. Notice probante fco. Ph1" 
ALT A, Châtellerault (Vienne). 

GRATUITEMENT 
et par courrier nous vous expédierons notre 
Catalogue. Vous y trouverez, livrables avec un 
crédit de plus de six mois, des Phonographes, 
Imperméables, Appareils Photo, Instruments 
Musique, Bicyclettes, Sacs de Dames et de Voya-
ges, etc., marchandises bon marché et de pre-
mière qualité. Vous les paierez à crédit sans 
vous en apercevoir. Ec. PARIS-en-PROVINCE, 
224, rue Marcadet, PARIS (18e). 

TUBES IEVASSEOR 
Soulagent immédiatement I ÉTOUFFEMENTS, OPPRESSIONS 

mHVMWHHHMB ENVOI FRANCO : 4'40 
HOBXQUET. dt l'Acad. de Méd.. 6. Bue du Boule. Paria. 

URINAI RE S 
Cystite,Prostate,Syphilis,Impuissance 
Ecoulements, Rétrécissements 

Filaments, Métrlte, Pertes. Fibrome 
Démangeaisons, Gale, Dartres, etc. 
Consultez de 9 à 19 b. les Decteurs de 

'INSTITUT MILTON 
7 et 9, Cité Mttton 

prè* rue des Martyrs. Paris ($•) 
Prix réduits. Services séparés-
Dames au n° 7. Hommes au n* 9. 
Lettres discrètes. 1O.0P0 {luériions 

EXCELSIOR 
RÉDACTION ET ADHINISTRATION : 20, rue d'Engbien, Paris 

Téléph. Gut.: 02-73 — 02-7S — 15-00 

PUBLICITÉ, 11, bd Italiens.Tél. Gut. 12-45. Cent. 80-88 

TARIF DES ABONNEMENTS : 
France.... 3 mois,H fr.; 6 mois,26 fr.; 1 an, 50 fr. 
Etranger. 3 mois, 23 fr. ; 6 mois, 42 f r. ; 1 an, 80 f r. 

Le gérant ; VICTOR LAUVERGNAT. 

Paris. VERDIER, imprimeur, 18, rue d'Enghien. 
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LES THEAJTRF
 S 

Opéra-Comique. — Mme Marguerite Carré 
donnera, après-demain dimanche soir, .une 
dernière représentation de Madame Butter-
fly-

Forte-Saint-Martin. — On annonce les 
quatre dernières représentations des Demi-
Yierqes. Lundi soir, relâche pour répéti-
tion de Mon père avait raison, comédie en 
trois actes dt M. Sacha Guitry, que joue-
ront MM. Lucien Guitry. Sacha Guitry, 
Mlle Yvonne Printemps, MM. j'offre. Fer-
nal, Mmes Montbazon et Jeanne Rolly. 

PETITES NOUVELLES 

— C'est vraisemblablement en avril prochain 
que sera monte, à l'Opéra, Antar, de Gabriel 
Dupont. 

— Mines Moreno et Palconetti; MM. Janvier, 
Daragon, Rollan et Puylagarde seront les inter-
prètes des Jardins de Murcie au théâtre An-
toine. 

— Prochainement, M. Alfred Machard fera 
défiler, au Perchoir, ses héros : Trique, Pancu-
cule, Popaul et Virginie, sans oublier l'inénar-
raL le Bout-de-Bibi. 

— M Pizzarello, professeur de chant au Con-
servatoire de New-York, est arrivé à Paris, où 
il séjournera quelques semaines. 

BRICHANTEAU. 

Les Annales. — Le drame émouvant, de 
M. Ch. Méré, les Trois Masques, joué avec un si 
vif succès à l'Odéon, paraît aujourd'hui dans 
Us Annales. 

DERNIERES... 
Ce sont, en effet, les dernières du 

Marché d'Amour, dont la brillante car-
rière va être brusquement interrompue, 
ainsi que nous l'avons annoncé. Ceux 
qui n'ont pas encore applaudi cette 
opérette légère et somptueuse feront 
donc bien de se hâter, car le Marché 
d'Amour n'aura plus que quatre repré-
sentations. Voici donc venu pour eux 
le moment de louer leurs places aux 
Variétés : la plus élémentaire prudence 
le commande, ce magnifique spectacle 
quittant l'affiche en plein succès avec 
des recettes superbes. 

GYMNASE. — Les dernières représenta-
tions de A bon Chat... seront irrévocable-
ment données ilimanclierr(niatinée et soirée), 
avec Jeanne Cheirel, S. Avril, A. Bouvard, 
S. Rafale. MM. Delivry, Rouyer et Lavtrne. 

THEATRE FEMINA. — Louez vos places 
dès aujourd'hui, si vous voulez applaudir, 
dimanche, en matinée ou en soirée, l'ini-
mitable MAX DEARLY dans la Vérité toute 
nue. 

CAPUCINES. — L'annonce des dernières 
du Bonheur de ma femme a amené une 
telle aflluenee au Théâtre des Capucines, 
que la direction intérimaire a dû deman-
der à M. Berthez l'autorisation de prolon-
ger à nouveau les représentations de cette 
délicieuse comédie. Nous pourrons donc — 
grâce à la courtoisie de M. Berthez — ap-
plaudir pendant quelques jours encore Vic-
tor Boucher, Jane Renouardt, A. Dubosc, 
Barrai, etc., et M. Peuget, dans les rôles 
qu'ils ont créés avec tant d'éclat. (Diman-
che, matinée et soirée.) 
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DOUGLAS, LE NOUVEAU D'ARTAm' 
Dick et Jea infirmiers ... Tul,* 

Electric J„
urnaI
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Madou est exaspéré -;- Chariot en ^ 
Orchestre symphonique. Spect. perman.den^* 

C'EST LA PAIX7~ 
Enfin, Fysher rouvre, demain ?nmnJ-

charmant établissement du^Tf g 
5 S"?, SSlqÙe^3 ^ eut, 

Une Révélation : L'étrange rPTfl,„ 
naire Cora Madou - nouvelle YVMfr*' 
bert - un nom que tout Paris P ^r11-
demain. Ensuite,. l'amusante Gabv ?tra 

breuse, dans de nouvelles -chanson! °nU 

An, Fysher, qui nous btaarma av»^ 
guerre, et qui rouvre avec deux „ 1 la 

mélodies, que nous fredonnerons innVEL
J

E
' 

main. 10u« de-

DÉBUTS 
OLYMPI A 

MUSIC-HALL 

PÉLISSIER 

TOUS LES JOURS 
MATINEE et SOIREE 
FAUTEUILS : 1, 2, 3 fr. 

- PHOQUE 
LERNER — SUZ. MA1NVILLE et LEONCE 

LES YAMAGATA — FIVE WARTONS — FOUR KIDS 
nîfUn et HARMONY JOUR - MISGUETTE "lLnilL SCALE TROUPE BALAGUER 
De 5 à 7 : THE-TANGO DANS LE HALL. Prix : 3 fr. 

TOUS LES SOIRS AU 

CASINO ST MARTIN 
Antoine Rasimi présente 

sa GRANDE REVUE AFFOLANTE 
Le plus somptueux et le plus comique spec-

tacle actuel. 50 artistes, 500 costumes. 

PROGRAMME JDES SPECTACLES 
EN MATINEE . 

Olympia, 14 h. 30 ; Electric, 14 h mém» 
que le soir.. ' môme specîac] 

EN SOIREE : 
Opéra, 20 h., Samson et Dalila 
Comédie-Française, 20 h is, lès , 
Opéra-Comique, 20 h. 15, Werther'"rionne>^ 
Odéon, 20 h., le Crime de Polru 
Gaité 3 octobre, réouverture : la Belle usa 
Variétés, 20 h. 30, le Marché d'amour Ucknt-
Porte-Saint-Martin, 20 h. 30 les Demi vi 
Bouffes-Parisiens, 20 h 30 Phi-Phim,"V,er?«. 
Gymnase, 20 h. 30, A bon chat... ' 
Renaissance,20 h. 30, Chouquelte et son A, 
Théâtre de Paris, 20 h. 30, l Eptn wr *' 
Saraii-Bernhardt, 20 h. 30, Napoléoneile 
Th. Antoine. 20 h. 15, la Gamine. 
Nouvel-Ambigu, 20 h.. 30 te Vieux Marcheur 
Cha elet, 20 h. 15, le Tour du monde en il h 
Athénée, 20 h. 30, Amoui quand tu no JiilTf-
Edouard-VII, 20 h. 30, l'Ecole des Sat

V
m 

Tb..Femina, 20 h. 30, la Vérité toute nue 
Th. Michel, 20 h .45, l'Ecole des Cocottes 
Scala, 20 h. 30, Pomaroi a du cran ' 
Capucines, 20 h. 45, le Bonheur de'ma femm 
Gd-Guignol, 20 h. 30,la Marque de la bêle et n L. 
Th. des Arts, 20 11. 30, le Temps des Cerise, 9 

Nouveau-Lyrique. 20 h. 30, Cha.He Suzv 
Th. impérial. 20 h. 30, les 7 baisers capitaux 
Arlequin (42, roe de Douai), 20 11 45 rêvm> 
Déjazet, 20 b. 30, le Mariage de Mlle Beulmam 
Cluny, 20 il. 30, Tourtelin s'amuse. t"-mmm-

SPECTACLES DIVERS 
Folies-Bergère, 20 h. 30, la revue Folies en MP 

Olympia 20 b. 30, la Revue d'été... tanoo 20 a Lt 
Casino Paris. 20 h. 30, 7'ott( feu... tout flemmS 
Concert Mayol. 20 11. 30, la Revue très qS2* 
Cigile, répétition genér. do Voici... voici u„r,> "r I 
Ambassadeurs, 20 h. 30, Un mariage à la casbah 
Cirque Médrano, 20 h. 30, attractions va-ié™ 
Nouveau-Cirque, 90 h. 30, attractions variai 

La Pie-qui-Chante, 20 h. 45 (dir. Ch. Fallot», la Revue 
Boite a Fursy, 21 h., Fursj, Hyspa, Marinier 
La Lune Rousse, 20 h. 45, Bonnautl, noyer Baltha 
Noctambules, 20 h 4b. la Revue. Les chansonniers 
Apollo. 20 il. 30. bal. 3 orchestres u,d,lsonnier5. 
Alcazar, 16 h. 30 a 19 h., thé-tango ; 21 h„ bal. 

CINEMAS 
Gaumont-Palace, 20 h. 15, Douglas, nouveau d'Aria-

gnan, Sa petite gossé. 
Electric-Palace (5, Bd Italiens), Douglas, le nouveau 

d'Arlagnan,. Sur le Rhin, ElectHc Journal, etc. 

Se reporter au numéro du samedi 20 sepiernto 
pour les théâtres où il n'y a pas eu de chan-
gement de spectacle. 

L LA MAGNÉTO a toujours été 

A VALETTE lançais» 

CONCOURS oc 

ELILLLTSAKfl 
POUR TOUT AtHtTttR p'tiM Muntnc 

llC€>€'.r cie PRIX 
POURTOUR BENitiCNtMCNTi H„, ,, V c-, rsnr^-rtu 

CONCERTS MILITAIRES 
du 26 septembre 1919 (4 à 5 heures) 

PALAIS-ROYAL. — Carde républicaine. Cbef : 
M. G. Balav. — Le Roi de Lahore ouverture (MM-
senet); Bouton d'or, ballet (G. Picrné); les Daf 
Foscari, fantaisie (Verdi); a1 Variations japonais*, 
h) Polonaise de concert (P. Vidal). 

CAMION 4Tonnes 
Prix net:29.300 Francs 

Livraison Rapide 
Demander Notice et Catalogue 

— LYON 

MOUSSEUX 
CHAWPAGNES 
VINS FINS 

Adresse Télé graphique-. DAUCHAMP - *>AR1_S 

POL DALICHAMPT & C." 
SIÈGE SOCIAL.: 11: Rue Montmartre. PARIS'Ie." 

E X P»Q RTATI O I>1 

VINS IN GROS 
SPIRITUEUX 
LIQUEURS 

E.r,trcpôtsjiBrvs tous les Centre» Vinicolea 

Fox roux 
- et

 b
.anc, portant cohier vK £ 

répondant au nom de Toby, £
 rap

pf
c0
^ 

bablement à Versailles- yersail'68' 
rue du Parc-de-Clagny. -
récompense. 

CONCERTS PASDELOUP 5a lie du 
Cirque 
d'Hiver 

REOUVERTURE LE 4 OCT 
Chef d'orchestre : M. RHENÉ-BATON 


